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COOPÉRATION ALGÉRO-TUNISIENNE 

LLes régionss  frroonntaliièrress  aau  ceennttrree    
duu  ssuuiivii  biillaattéérraall  

LLa deuxièmee  réuuniionn  dduu  coommitéé  cchaargéé  dduu  suuiivii  ddeess  rreeccoommmmaannddaattiioonnss  ddee  laa  ccoommiissssiioon  biilaattééraalee  poouurr  llee  ddéévveellooppeemmeenntt  eett  llaa  
prroommoottiioonn  ddeess  rrééggiioonnss  frroonnttaalliièèrreess  aallggéérroo-ttuunniissiieennnneess  ss’eesstt  tteennuuee  hhiieerr  ddaannss  llaa  wiillaayaa  dd’’ Ell  Ouueedd.  LLeess  ttrraavvaauuxx  oonntt  ppoorrttéé  ssuurr  ll’’ééttaatt  

dd’’aavvaanncceemmeenntt  ddeess  eennggaaggeemmeennttss  pprrééccééddeennttss,  lleess  ddiiffffiiccuullttééss  rreennccoonnttrrééeess  ddaannss  llaa  rrééaalliissaattiioonn  ddeess  pprroojee tt ss   cc oo mm mm uu nn ss   ee tt   ll ee ss   pp ee rr sspp ee cc tt ii vv ee ss   dd ee   
cc oo oo pp éé rr aa tt ii oo nn   dd aa nn ss   pp ll uu ss ii ee uu rr ss   ssee cc tt ee uu rr ss   éé cc oo nn oo mm ii quueess..

L
e wali d’El Oued, Larbi Bahloul, et le 
directeur de la coopération au ministè-
re de l’Intérieur, des Collectivités 

locales et des Transports, Kamel Kayli, ont 
présidé les travaux de la deuxième réunion 
du comité algéro-tunisien, qui constitue 
une nouvelle étape dans le suivi des dos-
siers communs aux deux pays. 
La réunion s’est inscrite dans la dyna-
mique de renforcement des relations de 
fraternité et de coopération entre l’Algérie 
et la Tunisie. Elle a traduit la volonté com-
mune du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, et de son homo-
logue tunisien, Kaïs Saïed, de promouvoir 
le partenariat bilatéral et de soutenir le 
développement des régions frontalières. 
L’objectif étant de poursuivre le travail 
engagé autour des priorités communes et 
de favoriser la concrétisation des recom-
mandations retenues lors des précédentes 
concertations. Les échanges ont notam-
ment porté sur les moyens de développer 
les activités économiques, de renforcer les 
relations commerciales et de faciliter la 
réalisation des initiatives communes. 
Les participants ont examiné l’application 
des recommandations issues des précé-
dentes rencontres, les résultats enregistrés 
et les difficultés nécessitant une coordina-
tion entre les administrations algériennes 
et tunisiennes. Les échanges ont également 
porté sur les moyens de faciliter la concré-
tisation des projets retenus et d’améliorer 
le suivi des actions engagées dans les terri-
toires concernés. 
Cette rencontre a également été l’occasion 
de poursuivre l’examen des contraintes 

auxquelles sont confrontés les territoires 
frontaliers.  Ceci d’autant plus que la coor-
dination entre les responsables locaux 
constitue un volet important de cette 
démarche, notamment pour identifier les 
difficultés signalées sur le terrain et exami-
ner les solutions susceptibles de faciliter 
l’application des recommandations. 
La réunion a rassemblé, du côté algérien, 
les walis d’El Oued, Ouargla, Tébessa, Bir 
El Ater, Souk Ahras et El Tarf. La déléga-
tion tunisienne comprend les gouverneurs 
de Tozeur, Gafsa, Le Kef, Kasserine, Jen-
douba, Kébili et Tataouine, ainsi que des 
représentants de plusieurs ministères tuni-
siens. 
Cette représentation territoriale donne à la 
rencontre une dimension. En amont des 
travaux, le wali d’El Oued, El Arbi Bah-
loul, avait reçu une délégation tunisienne, 

en présence notamment de Kamel Kayli, 
directeur de la coopération au ministère de 
l’Intérieur et des Collectivités locales. Des 
responsables des services de sécurité, des 
douanes et de la Protection civile avaient 
également participé à cette rencontre pré-
paratoire. 
 
LE COMMERCE ET LE TOURISME 
PARMI LES PRIORITÉS 
Les discussions ont concerné plusieurs 
secteurs, notamment le tourisme, l’énergie, 
le commerce, le transport et l’industrie. 
Les participants ont également examiné les 
difficultés entravant la réalisation des pro-
jets communs et les garanties juridiques 
susceptibles de faciliter leur mise en 
œuvre. 
Le développement des échanges commer-
ciaux figure parmi les domaines de coopé-
ration examinés par les deux parties. 
L’amélioration de la coordination entre les 
administrations et la prise en charge des 
contraintes rencontrées par les opérateurs 
économiques constituent des aspects 
importants pour faciliter les échanges entre 
les régions frontalières. 
Le tourisme a également été abordé dans le 
cadre de cette concertation. Les territoires 
concernés disposent de ressources et de 
caractéristiques diverses, susceptibles de 
soutenir des initiatives communes. Le 
développement de ce secteur nécessite 
notamment une coordination entre les 
acteurs concernés et un examen des condi-
tions permettant de faciliter la concrétisa-
tion des projets. 
L’énergie, le transport et l’industrie font 

également partie des domaines inscrits au 
programme des échanges. Ces secteurs 
nécessitent une concertation entre les 
administrations et les responsables territo-
riaux, particulièrement pour identifier les 
obstacles administratifs ou juridiques et 
examiner les mesures susceptibles de favo-
riser les partenariats. Les discussions ont 
ainsi porté sur plusieurs volets complé-
mentaires de la coopération frontalière, 
avec une attention particulière accordée au 
suivi des recommandations déjà formu  
 Il convient de noter que cette deuxième 
réunion a constitué une nouvelle étape 
dans le suivi des recommandations de la 
commission bilatérale chargée du dévelop-
pement et de la promotion des régions 
frontalières. Les travaux ont permis de 
poursuivre les échanges entre les respon-
sables algériens et tunisiens autour des 
priorités communes et des contraintes qui 
nécessitent une coordination entre les deux 
pays. 
Le développement de ces territoires repose 
notamment sur le renforcement des activi-
tés économiques, la promotion de l’inves-
tissement et l’amélioration des échanges 
commerciaux. La concertation entre les 
collectivités territoriales et les administra-
tions concernées occupe une place impor-
tante dans la prise en charge de ces dos-
siers. La rencontre d’El Oued s’est ainsi 
inscrite dans la continuité des efforts de 
coopération entre l’Algérie et la Tunisie, 
avec la poursuite du travail engagé sur les 
dossiers économiques et administratifs liés 
aux régions frontalières. 

Sihem Bounabi  

SAISON 2026-2027 
Les maissonss  de  jeeunneess  aappeeléess  à  ssee  rééiinnveennteerr

A L’OCCASION  du lancement national de la saison des 
établissements de jeunesse 2026-2027, les maisons de 
jeunes sont appelées à renforcer leur place dans le quoti-
dien des jeunes en proposant des activités plus diversifiées 
et mieux adaptées à leurs centres d’intérêt. Cet enjeu était 
au cœur de la visite inopinée effectuée,  avant-hier en fin 
d’après-midi, par le ministre de la Jeunesse, chargé du 
Conseil supérieur de la jeunesse, Moustapha Hidaoui, 
dans deux établissements de la capitale,  les maisons de 
jeunes Mohamed-Hirèche, à La Casbah, et Idriss-Bellal, à 
Aïn Naâdja. 
Accompagné d’Adel Tidjar, directeur de la jeunesse, des 
sports et des loisirs de la wilaya d’Alger, Hidaoui s’est 
rendu dans ces deux structures afin de s’enquérir de leurs 
activités et de leur fonctionnement. Soutenant que la 
diversification des activités, l’amélioration de l’encadre-
ment et accès numérique aux programmes sont au centre 
des priorités. 
Cette visite intervient au moment où les établissements de 
jeunesse à travers le pays entament une nouvelle saison 
d’activités, placée sous le slogan « Votre établissement de 
jeunesse, votre plateforme vers la réalisation ». Elle tra-
duit l’importance accordée au suivi de ces espaces appe-
lés à accueillir les jeunes, accompagner leurs initiatives et 
à leur proposer des activités adaptées à leurs centres d’in-
térêt.  Cette rentrée implique également la disponibilité 
des espaces, l’organisation des programmes et la capacité 
des équipes d’encadrement à accueillir les adhérents dans 
de bonnes conditions. 
C’est dans cet esprit que le lancement officiel de la saison 
s’est déroulé simultanément dans les établissements de 
jeunesse des différentes wilayas, avec des activités desti-
nées à encourager la participation et faire connaître les 
programmes proposés. Des manifestations inaugurales, 
des ateliers et des actions de sensibilisation ont été orga-

nisés avec la participation de jeunes, d’associations et 
d’acteurs locaux. 
Les activités annoncées couvrent plusieurs domaines. Les 
ateliers scientifiques et techniques offrent des possibilités 
d’apprentissage et d’acquisition de compétences, tandis 
que les espaces culturels et créatifs permettent aux jeunes 
de développer leurs talents et de s’exprimer. Les activités 
sportives et touristiques complètent cette offre, aux côtés 
des programmes consacrés à la santé, au soutien psycho-
logique, à la citoyenneté et à l’autonomisation. 
Les établissements accueillent également des actions de 
sensibilisation, notamment sur les questions de santé et la 
prévention des drogues. Ces initiatives contribuent à faire 
des maisons de jeunes des espaces de proximité où l’in-
formation, l’éducation et les activités collectives peuvent 
se compléter. 
Des exemples de cette dynamique ont été constatés dans 
plusieurs wilayas, notamment Laghouat, Khenchela, 
Chlef, In Salah, Tiaret, Relizane, Sidi Bel Abbès, Guelma 
et El Bayadh. Les activités varient selon les structures, 
leurs moyens et les programmes mis en place localement. 
L’objectif étant de permettre aux jeunes de trouver, près 
de leur lieu de résidence, des espaces où ils peuvent 
apprendre, pratiquer une activité, développer une passion 
ou participer à une initiative collective. La diversité des 
programmes doit ainsi répondre aux attentes de diffé-
rentes catégories de jeunes et favoriser leur implication 
dans la vie de leur établissement. 
 
 
YOUTH CONNECT, S’INSCRIRE EN UN CLIC 
La saison 2026-2027 s’appuie également sur la plateforme 
numérique Youth Connect, mise en place par le ministère 
pour faciliter l’accès aux établissements et aux activités 
proposées. Le portail permet de consulter les structures 

disponibles selon la wilaya et leur type, de découvrir les 
programmes et de soumettre une demande d’adhésion en 
ligne. Les données affichées sur la plateforme témoignent 
de l’étendue du réseau. Le portail recense 2 616 établisse-
ments de jeunesse répartis sur les 58 wilayas, ainsi que 2 
389 associations. Il affiche par ailleurs plus de 57 000 
activités enregistrées et plus de 320 000 bénéficiaires. Ces 
chiffres donnent un aperçu de l’offre référencée par le 
ministère, sans constituer pour autant un bilan spécifique 
de la nouvelle saison. Ces données sont consultables sur le 
portail officiel Youth Connect.  La plateforme répartit les 
activités en six grands domaines, couvrant les sciences et 
les techniques, la culture et la création, le sport et le tou-
risme, la santé et le soutien psychologique, la citoyenneté 
ainsi que l’autonomisation des jeunes. Ce classement per-
met aux utilisateurs de rechercher les propositions corres-
pondant à leurs intérêts et de repérer les établissements 
qui les organisent. 
L’adhésion numérique constitue ainsi un moyen de rap-
procher les services des jeunes et de faciliter leur orienta-
tion vers les structures de proximité. Elle permet aussi de 
rendre les programmes plus visibles et de donner aux 
associations et aux établissements un espace de présenta-
tion de leurs initiatives. Les jeunes intéressés peuvent 
consulter les activités et effectuer leurs démarches sur le 
portail officiel : 
https://youthconnect.mjeunesse.gov.dz/register. Il 
convient de noter que le lancement de cette nouvelle sai-
son remet au premier plan le rôle des établissements de 
jeunesse dans l’encadrement des loisirs, la découverte des 
talents et l’apprentissage de la participation collective. 
Leur fonctionnement repose sur la diversité des activités 
mais aussi sur las régularité de la programmation et l’im-
plication des jeunes eux-mêmes. 

Sihem Bounabi  

Plusieurs projets communs. 
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UN PROTOCOLE D’ACCORD SIGNÉ 

Alger et Niamey renforcent 
leur coopération militaire 

Entre l’Algérie et le Niger, la coopération militaire vient de prendre une nouvelle dimension.

A
près plusieurs échanges et des visites 
de hauts responsables dans la hiérar-
chie militaire, un nouveau protocole 

d’accord dans cette coopération a été signé, 
hier à Alger, entre le général d’armée Saïd 
Chanegriha, ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale (MDN) et 
chef d’état-major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), et le général d’armée 
Salifou Mody, ministre de la Défense 
nationale du Niger. Ce dernier effectue une 
visite de travail en Algérie à la tête d’une 
importante délégation militaire. 
Lors de leur entretien, auquel ont participé 
des responsables de l’ANP et du MDN 
ainsi que des membres de la délégation 
nigérienne, Saïd Chanegriha a réaffirmé la 
disponibilité de l’Algérie à renforcer la 
coopération militaire bilatérale. Il a égale-
ment indiqué que l’ANP était prête à exa-
miner toute proposition nigérienne suscep-
tible de consolider la coopération militaire 
et sécuritaire, au service des intérêts des 
deux pays. De son côté, Salifou Mody a 
salué le niveau de coordination multidi-
mensionnelle entre les armées algérienne et 
nigérienne. 
Il faut relever que ces derniers mois, cette 
coopération a franchi une étape importante, 
qui s’est traduite par un appui logistique et 
matériel majeur d’Alger, incluant le don de 
quatre hélicoptères d’attaque, le déploie-
ment d’avions de chasse (dont des Su-
30MKA) et des appareils de transport/ravi-
taillement pour sécuriser la zone frontaliè-
re) et une coordination dans la lutte contre 
le terrorisme au Sahel. Cet appui a permis 
aux autorités nigériennes de déjouer une 
tentative de coup d’Etat, sur instigation de 
parties étrangères. 
Le don militaire algérien comporte égale-
ment des munitions, des pièces de rechan-
ge et du matériel de maintenance à l’armée 
nigérienne. 
La sécurisation des frontières est d’une 
importance capitale dans une région vaste 

et désertique, difficile à contrôler et fief, 
depuis de longues années, de groupes ter-
roristes et de bandes armées, qui s’activent 
grâce des réseaux de traite humaine et de 
trafic d’armes sur toute la bande sahélien-
ne. La surveillance conjointe et l’échange 
de renseignements dans la lutte contre le 
terrorisme transfrontalier sont cruciaux 
dans l’objectif de maintenir une stabilité 
durable dans la région et de protéger les 
projets de développement socio-écono-
miques. 
Il faut dire que l’Algérie et le Niger parta-
gent une frontière longue de mille kilo-
mètres, au cœur d’un espace agité et carac-
térisé par l’existence de couloirs migra-
toires, des réseaux de contrebande et des 
bandes armées. C’est cette géographie qui 
pousse les deux pays à coopérer et à maî-
triser cet espace. Alger et Niamey ont long-
temps coopéré dans ce cadre, notamment 
au sein du Comité d’état-major opération-

nel conjoint (CEMOC), créé en 2010 avec 
le Mali et la Mauritanie, un dispositif 
conçu pour coordonner la lutte contre le 
terrorisme et la criminalité transfrontalière. 
Récemment, le général d’armée Saïd Cha-
negriha a reçu à Alger le ministre d’État et 
ministre de la Défense nigérien, le général 
d’armée Salifou Modi, dont l’ordre du jour 
était de renforcer cette coopération et de 
consolider l’axe sécuritaire bilatéral. 
Cette visite confirme ainsi l’épaisseur de ce 
partenariat engagé au plus haut niveau où 
les deux pays partagent des préoccupations 
et des inquiétudes face aux défis sécuri-
taires et aux multiples recompositions géo-
politiques dans la région sahélienne. 
Pour rappel, ces échanges interviennent 
dans la continuité de la visite effectuée en 
février dernier en Algérie par le président 
nigérien Abdourahamane Tiani, à l’invita-
tion du président Abdelmadjid Tebboune. 

Hachemi B.

ELECTION DU 
PRÉSIDENT DU 
PARLEMENT ARABE 
Une délégation de 
parlementaires algériens 
au Caire 
EN PRÉVISION de la session du Parle-
ment arabe programmée du 24 au 26 
octobre au Caire, en Égypte, le prési-
dent du Conseil de la nation, Azouz 
Nasri, a présidé, hier, une réunion de 
coordination stratégique au siège de la 
chambre haute avec les membres de la 
délégation parlementaire nationale. 
Cette réunion s’inscrit dans le cadre de 
la participation de l’Algérie aux travaux 
parlementaires afférents, tout en prépa-
rant le scrutin décisif destiné à élire le 
président du Parlement arabe. 
Cette réunion de concertation a permis 
de mettre en exergue la dimension capi-
tale de l’action parlementaire arabe 
conjointe face aux multiples périls et 
défis auxquels se trouvent confrontés 
les pays de la région. En cette circons-
tance, Azouz Nasri a insisté sur le rôle 
prépondérant qui incombe à la diploma-
tie parlementaire dans « la défense des 
causes arabes, au premier rang des-
quelles figure la question palestinien-
ne » inscrite comme priorité absolue à 
l’ordre du jour de la représentation 
algérienne. 
Le président de la haute assemblée a, 
en outre, rappelé avec solennité les 
positions constantes et principielles de 
l’Algérie, impulsées sous la conduite du 
président de la République, Abdelmad-
jid Tebboune, à l’égard des grands 
enjeux du monde arabe, en réaffirmant 
son engagement indéfectible en faveur 
d’une véritable intégration économique 
entre les nations de la région. Il a ins-
tamment exhorté les membres de la 
délégation à œuvrer activement à la 
consolidation d’une posture arabe uni-
fiée au sein de l’enceinte interparlemen-
taire, en parfaite concordance avec les 
orientations de la politique étrangère 
algérienne, notamment en matière de 
préservation des droits des peuples au 
développement global et à l’exercice 
d’une pleine souveraineté. 
Les travaux prévus dans la capitale 
égyptienne engloberont la séance plé-
nière de la troisième session de la qua-
trième législature du Parlement arabe, 
parallèlement aux assises de la commis-
sion de la Palestine et des autres com-
missions spécialisées. Un volet institu-
tionnel prégnant viendra rythmer ce 
rassemblement à travers une séance 
procédurale dédiée à l’élection du pré-
sident de l’institution, de ses vice-prési-
dents, en sus des présidents et vice-pré-
sidents des commissions permanentes 
Le Parlement arabe est l’organe législa-
tif de la Ligue arabe. Il est composé de 
67 membres (4 par chacun des 22 États 
membres de la Ligue arabe) désignés 
ou élus par les parlements nationaux de 
chaque pays. Le 26 octobre se tiendra 
la première session officielle de ce nou-
veau cycle législatif, en vue d’adopter 
les rapports et résolutions des commis-
sions. 
Par ailleurs, la délégation algérienne, 
mobilisée pour cette mission, rassemble 
Larbi Mouaz, président du groupe par-
lementaire du Front de libération natio-
nale (FLN) au Conseil de la nation et 
membre du Parlement arabe, Aïssa 
Bouregba, membre du Conseil de la 
nation, ainsi qu’Ismaïl Debèche et 
Mehdi Redha, tous deux députés à 
l’Assemblée populaire nationale et 
membres du Parlement arabe. Ce collè-
ge parlementaire est complété par la 
présence de Nadia Khediri, cadre supé-
rieure au sein de l’Assemblée populaire 
nationale. 

Khalil Aouir 
  

DROITS DE L’HOMME EN AFRIQUE 

Fateh Boutbig plaide pour une application effective
LE PRÉSIDENT  du Parlement panafricain (PAP), Fateh Boutbig 
a appelé, hier, depuis Dakar, à renforcer le rôle des parlements 
nationaux dans la protection des droits de l’homme et des 
peuples, à travers l’adaptation des législations, le contrôle des 
politiques publiques et le développement de la coopération parle-
mentaire africaine. Il a soutenu que l’efficacité de la protection 
des droits ne se mesure pas aux engagements déclarés, mais sur-
tout à leur impact concret sur la vie des citoyens. 
Intervenant lors du troisième Forum conjoint des mécanismes 
spéciaux de la Commission africaine des droits de l’homme et 
des peuples, organisé dans la capitale du Sénégal, Fateh Boutbig 
a souligné l’impérieuse nécessité de passer de la reconnaissance 
juridique des droits à leur application effective. 
Ce forum coïncide avec le 45e anniversaire de l’adoption de la 
Charte africaine des droits de l’homme et des peuples et le 40e 
anniversaire de son entrée en vigueur. L’objectif de cette ren-
contre est justement d’évaluer les avancées réalisées dans ce 
domaine et d’examiner les moyens de concrétiser efficacement 
l’application des droits et des libertés sur le continent. 
Dans une intervention intitulée « De l’interprétation à la mise en 
œuvre : le rôle des parlements dans le renforcement de l’efficaci-
té de la Charte africaine des droits de l’homme et des peuples », 
le président du PAP a soutenu que la commémoration de cet ins-
trument devait dépasser le cadre symbolique pour permettre de 
réduire l’écart entre la reconnaissance des droits dans les textes et 
leur exercice effectif par les populations. 
Le même responsable a salué le rôle de la Commission africaine 
des droits de l’homme et des peuples, conformément à l’article 
45 de la Charte, dans la promotion et la protection des droits ainsi 
que dans l’interprétation de ses dispositions. Il a mis en relief la 

contribution des mécanismes spéciaux de la Commission, de ses 
décisions, de ses observations générales et de ses lignes direc-
trices à l’évolution du cadre africain de protection des droits de 
l’homme.a 
Boutbig a relevé que l’interprétation juridique ne suffit pas, à elle 
seule, à garantir des résultats concrets. « L’interprétation, aussi 
importante soit-elle, ne peut pleinement atteindre son objectif que 
si elle se traduit par une mise en œuvre concrète à travers les 
législations nationales, les politiques publiques et les pratiques 
institutionnelles », a-t-il affirmé. 
De ce fait, le responsable a identifié trois priorités pour renforcer 
la contribution des institutions législatives à l’application de la 
Charte africaine. La première concerne l’adaptation des législa-
tions nationales aux normes africaines en matière de droits de 
l’homme, par la correction des lacunes juridiques et l’harmonisa-
tion des textes avec les engagements continentaux. 
La deuxième concerne le contrôle parlementaire, pour évaluer 
leurs effets réels sur les citoyens et leur capacité à protéger les 
droits et les libertés. 
Le troisième axe porte sur la diplomatie parlementaire, avec pour 
ambition de favoriser les échanges d’expériences législatives et 
de contrôle et d’améliorer la coordination entre les institutions 
nationales et continentales. 
De l’avis de Fateh Boutbig, cette démarche rejoint aussi les 
objectifs de l’Agenda 2063 de l’organisation continentale, en 
matière de bonne gouvernance, de justice, de respect des droits de 
l’homme et de l’État de droit. « Tout droit qui ne produit aucun 
changement positif dans la vie d’une personne demeure une pro-
messe qui reste à tenir », a-t-il martelé. 

Khalil Aouir  

Chanegriha et son homologue nigerien.  

Les régions frontalières au centre  
du suivi bilatéral 

La deuxième réunion du comité chargé du suivi des recommandations de la commission bilatérale pour le développement et la 
promotion des régions frontalières algéro-tunisiennes s’est tenue hier dans la wilaya d’ El Oued. Les travaux ont porté sur l’état 

d’avancement des engagements précédents, les difficultés rencontrées dans la réalisation des projets communs et les perspectives de 
coopération dans plusieurs secteurs économi ques.

Les maisons de jeunes appelées à se réinventer
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ALGER – 
TAMANRASSET 
Un vecteur 
de développement 
et d’intégration 
régionale 
LA BANQUE africaine de 
développement (BAD) a mis en avant la 
portée stratégique du projet de ligne 
ferroviaire Alger-Tamanrasset, 
soulignant que ce corridor est appelé à 
contribuer au développement 
économique en Algérie et constitue aussi 
un vecteur d’intégration régionale, de 
par sa place dans la stratégie nationale 
des infrastructures ferroviaires, qui 
prévoit de porter le réseau national de 
6 000 km actuellement à 15 000 km à 
l’horizon 2030. 
Cette ligne, qui doit relier le nord du 
pays à Tamanrasset en traversant 
notamment Laghouat, Ghardaïa, El 
Meniaâ et In Salah, s’inscrit dans le 
cadre des efforts visant à renforcer la 
connectivité territoriale et à soutenir le 
développement du grand sud du pays, 
note la BAD sur son site web, relevant 
le potentiel de cette infrastructure en 
matière de diversification économique, 
notamment grâce à l’amélioration de 
l’acheminement des produits agricoles, 
des ressources minières et des biens 
industriels vers les ports et marchés. La 
BAD a souligné aussi que la réalisation 
de cette infrastructure devrait également 
favoriser la valorisation des territoires 
traversés et ouvrir de nouvelles 
perspectives économiques, à travers le 
développement d’activités agricoles, 
minières, industrielles et logistiques. Ces 
activités pourraient contribuer à la 
création d’entreprises, à la promotion de 
l’emploi des jeunes et à l’émergence de 
start-up spécialisées dans les services 
liés au transport et à la logistique. 
A l’échelle régionale, la BAD a relevé 
l’importance de ce projet pour le 
renforcement des connexions entre les 
réseaux de transport africains, existants 
ou en cours de développement, ainsi que 
pour la facilitation des échanges avec la 
zone sahélienne et, plus largement, avec 
le reste du continent. 

S. N. 
 
HYDROCARBURES 
L’Algérie 
et le Bangladesh 
renforcent 
leur coopération 

L’ALGÉRIE et le Bangladesh entendent 
renforcer leur partenariat dans le secteur 
des hydrocarbures, à la faveur d’un 
mémorandum d’entente signé entre les 
deux parties, visant à développer la 
coopération bilatérale, notamment dans 
l’exploration, la production et la 
commercialisation des hydrocarbures, 
ainsi qu’à identifier de nouvelles 
opportunités d’investissement et 
d’échanges commerciaux. 
Le mémorandum prévoit la mise en 
place d’un cadre de coopération 
couvrant l’ensemble de la chaîne de 
valeur des hydrocarbures. Il porte 
notamment sur l’exploration et la 
production de pétrole et de gaz, ainsi 
que sur le développement des 
infrastructures et des installations 
nécessaires à leur transport, leur 
traitement, leur stockage et leur 
commercialisation. L’accord prévoit 
également l’examen des possibilités 
d’investissement dans ces domaines, 
selon un communiqué du ministère des 
hydrocarbures. La signature est 
intervenue dans le cadre de la visite de 
travail en Algérie du ministre bangladais 
de l’Énergie, des Ressources minérales 
et électriques, Iqbal Hassan Mahmood. 

Rim Boukhari

UN VENT de renouveau souffle 
sur l’agriculture locale. La wilaya 
de Béjaïa ambitionne de transfor-
mer son paysage agricole en 
s’ouvrant à une culture à forte 
valeur ajoutée, à savoir le bana-
nier.  
Portée par des résultats locaux 
encourageants et une forte volon-
té politique, la région veut struc-
turer cette filière pour réduire la 
facture des importations. 
Dimanche dernier, la wilaya de 
Béjaïa a reçu une délégation 
ministérielle d’envergure, témoi-
gnant de l’intérêt stratégique 
accordé par l’Etat au développe-
ment de cette culture exotique. 
Conduite par Nazim Berarhi, 
Conseiller du Premier ministre, 
cette mission a réuni un aréopage 
d’experts, de hauts responsables 
et de représentants institution-
nels, parmi lesquels ceux du 
ministère de l’Agriculture et de la 
Pêche et la Société des cultures 
stratégiques, de l’Office national 

des terres agricoles (ONTA) et la 
Direction des services agricoles 
(DSA), des instituts de recherche 
technologique et des délégations 
venues s’inspirer de la réussite de 
la wilaya voisine de Jijel. 
L’objectif de ce déplacement est 
d’»évaluer rigoureusement le 
potentiel pédoclimatique de la 
région et structurer le déploie-
ment de la culture du bananier à 
grande échelle, sur des bases 
scientifiques et foncières 
solides». Si l’ambition est aujour-
d’hui globale, c’est grâce à des 
pionniers audacieux. Une pre-
mière expérience pilote a, en 
effet, été menée avec succès sur 
trois hectares sous serres nor-
males et développées à Souk El-
Tennine. Lors de leur périple, les 
membres de la commission ont 
inspecté plusieurs exploitations 
privées phares de la commune, 
notamment celles menées par 
Lakhdar Azibi, Ahcen Oussen, 
ainsi que l’Exploitation 

agricole collective (EAC) de Saïd 
Mohoubi. Les visites des exploi-
tations Mihoub (gérées par 
Arroudj El Habib et les frères 
Mebarki) ont également permis 
de mettre en lumière la viabilité 
de cette arboriculture sous serres 
plastiques. 
Le périple de la commission ne 
s’est pas limité à la côte. Elle a 
ratissé large à travers plusieurs 
communes pour cartographier les 
terres arables disponibles. 
A Tazmalt, elle a inspecté l’Unité 
agricole de production Abderrah-
mane Mira et écouté une présen-
tation des fiches techniques et 
effectué des prélèvements 
d’échantillons de sol. A Amizour, 
plus précisément à l’Unité 
Didouche Mourad, les membres 
de la commission ont évalué 
l’adéquation de la terre à travers 
des analyses scientifiques pous-
sées. A Souk El-Tennine, il avait 
évalué l’unité Aïssani en vue de 
futures extensions.  

Parallèlement, des études préli-
minaires ont été amorcées depuis 
lundi dernier dans d’autres locali-
tés, telles qu’Aokas, Adekar et 
Boukhélifa, confirmant l’intérêt 
croissant pour cette culture inno-
vante. Au-delà de la simple diver-
sification agricole, cette dyna-
mique s’inscrit dans une vision 
économique globale.  
En valorisant le foncier agricole 
disponible notamment à travers 
l’accès à la propriété via le dispo-
sitif de concession (El-Imtiyaz) et 
en soutenant l’investissement 
privé productif, la wilaya entend 
jouer un rôle-clé. Cette démarche 
proactive vise un triple objectif : 
stimuler l’économie locale, ren-
forcer la production nationale et 
réduire durablement la dépendan-
ce du pays vis-à-vis des marchés 
extérieurs. La banane locale 
pourrait bien devenir le nouveau 
symbole de la réussite agricole de 
la région. 

N. Bensalem

APRÈS UNE EXPÉRIENCE PILOTE RÉUSSIE 

Béjaïa mise sur la culture de la banane 

Un contrôle qui est appelé à se renforcer 
davantage, compte tenu des orienta-
tions du Président de la République, 

Abdelmadjid Tebboune, lors du dernier 
Conseil des ministres lors duquel il a appelé à 
la multiplication du contrôle en sus de l’adop-
tion d’autres mesures en vue de réguler le 
marché. 
C’est ce qu’a fait savoir hier le directeur cen-
tral au ministère du Commerce intérieur et de 
la Régulation du marché, Noureddine Haridi, 
affirmant que ces opérations ont permis de 
recenser plus de 150 000 infractions et d’éta-
blir des procès-verbaux judiciaires à l’en-
contre de plus de 144 000 commerçants ayant 
enfreint les lois et réglementations en vigueur. 
Ces actions, a-t-il indiqué, s’inscrivent dans le 
cadre de l’engagement des pouvoirs publics à 
garantir «la stabilité du marché» et «préserver 
le pouvoir d’achat des citoyens». 
Soulignant la coordination étroite entre les 
différents agents des organismes de contrôle 
relevant du secteur du Commerce intérieur, le 
responsable qui est intervenu sur les ondes de 
la radio nationale, a en outre signalé l’enregis-
trement par ces agents de contrôle lors de 
leurs opérations régulières, plusieurs pratiques 
commerciales illégales, notamment la fraude 
et le défaut de facturation, pour un montant 
estimé à 17 milliards de dinars. M. Haridi a 
dans ce sens souligné les efforts déployés dans 
le cadre de la lutte contre la fraude ainsi que 
l’obligation de facturation. Il a ainsi souligné 
l’importance de renforcer le système de factu-
ration et de rendre l’émission des factures 
obligatoires, notamment pour les produits 
agricoles. Cette mesure vise à assurer la traça-
bilité des produits, de l’agriculteur jusqu’au 
consommateur final, ainsi qu’à lutter contre la 
fraude et la spéculation, selon les précisions 
du directeur central au ministère du Commer-
ce intérieur.   
«Le ministère œuvre à simplifier les procé-
dures juridiques relatives à la facturation et 
développer un système électronique de suivi 

de l’évolution des prix. Des bulletins pério-
diques seront également publiés sur les sites 
Internet afin de permettre aux consommateurs 
de connaître les prix réels», a-t-il déclaré. 
 

UNE PLATEFORME NUMÉRIQUE 
POUR SIGNALER LA HAUSSE DES PRIX 

 
M. Haridi a, dans cette optique, annoncé le 
lancement d’une plateforme numérique uni-
fiée reliant les différents secteurs concernés. 
Cette dernière permettra de détecter les 
hausses inhabituelles des prix et d’analyser les 
données en amont afin de prendre les mesures 
nécessaires à temps. Il a en outre fait savoir 
que le ministère procédera désormais à la 
publication des prix de gros et de détail sur ses 
sites Internet et que des applications numé-
riques seront mises à la disposition des 
citoyens afin de leur permettre de signaler tout 
dépassement ou toute hausse injustifiée des 
prix, parallèlement à l’organisation de vastes 
campagnes de sensibilisation. 
L’intervenant a, à cette occasion, évoqué les 
dernières instructions données par le président 
de République relatives à la régulation du 

marché et la préservation du pouvoir d’achat 
des citoyens. Ces dernières portent principale-
ment, a-t-il dit, sur la mise en place d’un sys-
tème de plafonnement des prix, en particulier 
pour les produits de large consommation, à 
l’instar des légumes secs, des viandes et des 
légumes, tout en tenant compte des coûts de 
production. «Le nouveau système vise à déter-
miner les marges bénéficiaires sur des bases 
scientifiques et transparentes, ainsi qu’à défi-
nir les responsabilités de toutes les parties 
concernées, des producteurs aux consomma-
teurs», a-t-il expliqué. Et d’affirmer que cette 
démarche sera menée en coordination avec les 
secteurs concernés, notamment le ministère de 
l’Agriculture et les instituts techniques, en vue 
d’établir des critères clairs pour la structura-
tion des prix et de mettre en place un système 
de suivi des stocks.  
Ces mesures constituent, selon le responsable, 
une étape importante pour renforcer la stabili-
té du marché national et réguler les prix afin 
de protéger les consommateurs. Elles s’inscri-
vent dans le cadre de la mise en œuvre des ins-
tructions du président de la République. 

Lilia Ait Akli

CONTRÔLE COMMERCIAL  

Plus de 150 000 infractions 
recensées en huit mois 

Vaste déploiement sur le terrain des services de contrôle relevant du ministère du Commerce intérieur 
et de la Régulation du marché. Cela s’illustre par le nombre d’interventions effectuées qui s’élèvent 

à plus de deux millions durant les huit premiers mois de l’année en cours, lesquels ont permis 
de mettre à jour plus de 150 000 infractions commerciales. 

L’Etat serre la vis.  
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INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 
Saïdal exporte 
une cargaison 
de médicaments 
vers Djibouti 
LES MÉDICAMENTS algériens sont de 
plus en plus placés sur des marchés 
africains, confirmant le déploiement du 
pays dans le continent. Une cargaison 
de médicaments a été exportée hier par 
le groupe Saïdal vers la République de 
Djiboutie. Comprenant plusieurs 
classes thérapeutiques, notamment des 
antibiotiques, des antalgiques, des 
médicaments destinés au traitement des 
maladies cardiovasculaires ainsi que 
des antidiabétiques, cette cargaison 
constitue la première livraison d’une 
importante commande passée par la 
République de Djibouti, a indiqué le 
groupe pharmaceutiques dans un 
communiqué, lequel a souligné 
l’importance de cette opération. Cette 
dernière «témoigne de la confiance 
accordée à la qualité des médicaments 
fabriqués dans les unités de production 
de Saïdal et ouvre de nouvelles 
perspectives pour le renforcement de la 
coopération dans le domaine de 
l’industrie pharmaceutique et 
l’approvisionnement des marchés 
africains en médicaments», a précisé 
Saïdal, notant que cette initiative 
s’inscrit dans le cadre de la mise en 
œuvre de la stratégie de l’Etat visant à 
diversifier les exportations hors 
hydrocarbures. Elle intervient 
également, a-t-on ajoute, en application 
des orientations du ministère de 
l’Industrie pharmaceutique, qui 
ambitionne de «renforcer la présence 
des médicaments algériens sur le 
marché africain», de «consolider la 
place de l’industrie pharmaceutique 
nationale» et d’«améliorer la 
compétitivité du produit algérien».  
A travers cette opération, le groupe 
Saïdal réaffirme son engagement à 
poursuivre le développement de ses 
activités à l’exportation et à consolider 
sa position en tant qu’acteur majeur de 
l’industrie pharmaceutique à l’échelle 
continentale, notamment par le 
développement de partenariats et 
l’ouverture de nouvelles perspectives 
de coopération. 

H. B.

DÉJÀ présent à travers nombre d’investis-
sements, le Sultanat d’Oman ambitionne de 
renforcer ses placements dans divers 
domaines, notamment dans l’industrie, les 
transports, l’agriculture saharienne, les 
énergies renouvelables et la numérisation.  
L’état des investissements omanais en 
Algérie, les moyens de renforcer leur pré-
sence et la perspective de lancer de nou-
veaux investissements ont été au centre 
d’une rencontre qui a réuni hier le directeur 
général de l’Agence algérienne de promo-
tion de l’investissement (AAPI), Omar 
Rekkache, avec l’ambassadeur du Sultanat 
d’Oman en Algérie, Saif ben Nasser ben 
Rachid Al-Badaï, reçu au siège de l’Agen-
ce. 
Selon un communiqué de l’AAPI, qui dit 
que cette rencontre s’inscrit dans le cadre 
des efforts visant à renforcer le partenariat 
économique et l’investissement entre les 
deux pays, les deux parties ont échangé 
«sur l’état des investissements omanais en 
Algérie, les moyens de renforcer leur pré-
sence et d’élargir leur portée, ainsi que 
l’accompagnement des projets d’investis-
sement dont la réalisation a été engagée par 
les investisseurs omanais». 
Les deux parties ont surtout examiné les 
possibilités de lancement de nouveaux 
investissements, notamment dans les sec-
teurs de l’industrie et des industries de 
transformation, des transports, de l’agricul-
ture saharienne, des énergies renouvelables 
et de la numérisation, a précisé la même 

source. Ceci, compte tenu «des perspec-
tives prometteuses et des possibilités de 
complémentarité économique qu’offrent 
ces domaines aux deux pays». 
Le directeur général de l’AAPI a, dans ce 
sens, réaffirmé la volonté de l’Agence de 
renforcer l’attractivité de la destination 
Algérie pour les investisseurs et d’accom-
pagner les investisseurs omanais dans la 
concrétisation de leurs projets, afin d’accé-
lérer leur réalisation et leur entrée en 

exploitation. L’ambassadeur omanais a, 
pour sa part, exprimé l’intérêt de son pays 
pour le renforcement de la présence de ses 
investissements en Algérie. Il a également 
fait part de la volonté des investisseurs 
omanais d’explorer les opportunités 
offertes et de lancer de nouveaux projets 
dans les secteurs porteurs, de manière à 
consolider le partenariat économique et 
l’investissement entre les deux pays frères. 

Hamid B.

INDUSTRIE, AGRICULTURE, ÉNERGIES RENOUVELABLES  

Oman veut consolider sa présence 
en Algérie  

ALGÉRIE POSTE et la Chambre algérienne de commerce et d’in-
dustrie (CACI) ont conclu hier, une convention-cadre visant à 
améliorer l’accès des artisans et des opérateurs économiques aux 
services financiers et numériques, tout en encourageant le recours 
aux moyens de paiement électronique. 
Cette convention s’inscrit dans le cadre du renforcement de la 
coopération institutionnelle et du développement des services 
financiers et numériques. Elle vise à répondre aux besoins des 
artisans et des opérateurs économiques en leur proposant des 
solutions adaptées pour faciliter leurs transactions quotidiennes. 
À travers cet accord, les deux parties entendent renforcer l’inclu-
sion financière et rapprocher davantage Algérie Poste des acteurs 
économiques. Ces derniers pourront ainsi bénéficier d’une 
gamme de services et de solutions proposées par l’établissement, 
notamment le service CCP BUSINESS CASHLESS, destiné à 

faciliter les transactions financières et à promouvoir l’utilisation 
des moyens de paiement électronique, a indiqué un communiqué 
d’Algérie Poste. 
Le partenariat prévoit également des actions d’accompagnement 
des opérateurs économiques et de promotion des services pos-
taux, financiers et numériques. À cet effet, des rencontres de sen-
sibilisation et de formation ainsi que des initiatives communes 
seront organisées afin de mieux faire connaître les solutions dis-
ponibles. Cette démarche s’inscrit dans la stratégie d’Algérie 
Poste visant à élargir l’inclusion financière, à développer des 
solutions numériques innovantes et à consolider ses relations 
avec les acteurs économiques. Elle contribue également aux 
efforts de transformation numérique et à la promotion d’une cul-
ture du paiement électronique. 

R. B.

PAIEMENT ÉLECTRONIQUE 

Algérie Poste renforce son partenariat 
avec la CACI 

P résentant le budget de 
son secteur devant la 
commission des finances 

et du budget de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), 
réunie, mardi après-midi, dans 
le cadre de l’examen du projet 
de loi de finances (PLF) 2027, 
le ministre de l’Hydraulique, 
Lounès Bouzegza, a souligné 
que la hausse de la demande en 
eau constitue l’un des princi-
paux défis du secteur. Cette 
pression s’explique notamment 
par l’expansion urbaine, la réa-
lisation de nouvelles villes et de 
pôles urbains, l’extension des 
réseaux d’alimentation en eau 
potable et d’assainissement, 
ainsi que l’augmentation des 
besoins des secteurs agricole et 
industriel. À ces facteurs, 
s’ajoutent les effets des change-
ments climatiques et l’irrégula-
rité des précipitations, qui 
accentuent les tensions sur les 
ressources hydriques. Pour faire 
face à ces besoins, le budget du 
secteur prévoit 894,801 mil-
liards de dinars en autorisations 
d’engagement, soit une pro-
gression de 141 % par rapport à 
l’exercice précédent.  
Les crédits de paiement attei-

gnent, quant à eux, 697,367 
milliards de dinars, en hausse 
de 31 % par rapport à 2026. 
L’investissement représente la 
principale composante du bud-
get alloué au secteur. Les auto-
risations d’engagement qui lui 
sont destinées s’élèvent à 
778,024 milliards de dinars, soit 
87 % du montant global. Cette 
enveloppe permettra de lancer 
388 nouvelles opérations d’in-
vestissement et de réévaluer 63 
opérations inscrites dans le pro-
gramme en cours. Les crédits 
de paiement consacrés à l’in-
vestissement sont, pour leur 
part, fixés à 580,590 milliards 
de dinars. Selon le ministre, 
cette hausse budgétaire doit 
permettre de prendre en charge 

des projets structurants à portée 
stratégique nationale, notam-
ment le raccordement en aval 
des stations de dessalement de 
l’eau de mer de Chlef, Mosta-
ganem et Tlemcen. 
Les programmes d’investisse-
ment portent principalement sur 
la mobilisation des ressources 
hydriques et le renforcement de 
la sécurité hydrique, l’alimenta-
tion en eau potable et en eau 
industrielle, l’irrigation agrico-
le, ainsi que l’assainissement et 
la protection de l’environne-
ment. Des crédits sont égale-
ment prévus pour les transferts 
et les postes budgétaires. Lors 
des discussions, les membres de 
la commission ont notamment 
interrogé le ministre sur les cré-

dits prévus en 2027 pour le des-
salement de l’eau de mer, les 
investissements associés et les 
délais de mise en service des 
nouvelles stations. Les députés 
ont également abordé les 
mesures budgétaires liées à 
l’utilisation des eaux usées trai-
tées, le soutien à l’irrigation 
agricole et l’activation de la 
police des eaux. La protection 
des stations de dessalement et la 
mise en place d’un programme 
spécifique pour prémunir les 
villes contre les inondations 
provoquées par les pluies ont 
également figuré parmi les pré-
occupations soulevées. 
D’autres interventions ont porté 
sur les perturbations de l’ali-
mentation en eau potable enre-
gistrées dans certaines wilayas, 
le renforcement des capacités 
de stockage et le renouvelle-
ment des réseaux de distribu-
tion afin de réduire les fuites. A 
ce titre, les membres de la com-
mission ont insisté sur la réha-
bilitation des réseaux d’assai-
nissement à travers les com-
munes, dans le but de préserver 
la santé publique. 

Rim Boukhari 

RENFORCEMENT DE LA SÉCURITÉ HYDRIQUE 

Un effort budgétaire accru 
dans le PLF 2027 

Le secteur de l’hydraulique bénéficiera d’une enveloppe de 894,8 milliards de dinars en autorisations 
d’engagement au titre de 2027, en hausse de 141 % par rapport à 2026. Cette augmentation 

vise à financer les projets structurants liés à la sécurité hydrique, au dessalement de l’eau de mer 
et l’amélioration de l’alimentation en eau potable. 

Des projets structurants. 



NATIONALE6

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8623 DU JEUDI 22 OCTOBRE 2026

SALON IMLABOP 2026 

Les innovations médicales au service  
de la qualité des soins 

Faire du diagnostic un levier d’amélioration de la prise en charge des patients, tout en renforçant les compétences techniques locales et 
les capacités industrielles nationales, constitue l’ambition de la cinquième édition du Salon ImLabOp, a indiqué hier Yasmine Chaouche, 

directrice du salon, lors de la conférence de presse organisée à l’occasion de l’inauguration de ce rendez-vous.

P
lacée sous le thème « Quand le dia-
gnostic guide l’action », cette édition 
réunit 80 exposants représentant 28 

pays et prévoit d’accueillir 6 000 visiteurs 
professionnels. Elle vise à renforcer les 
échanges entre les différents acteurs du 
secteur médical et à favoriser l’émergence 
de partenariats durables. 
Mme Chaouche est revenue sur les enjeux 
de cette édition, les technologies présen-
tées et les perspectives offertes aux fabri-
cants algériens, notamment en matière de 
coopération industrielle et d’accès aux 
marchés africains. 
Pour la responsable, l’enjeu est de rappro-
cher les besoins des établissements de 
santé des solutions technologiques dispo-
nibles. « Un équipement médical prend 
toute sa valeur lorsqu’il répond à un besoin 
réel, qu’il est maîtrisé par les équipes et 
qu’il reste opérationnel dans la durée », 
souligne-t-elle. 
Cette approche se traduit par une volonté 
de créer des passerelles entre les univers 
du laboratoire, de l’imagerie médicale et 
du bloc opératoire. L’objectif est de favori-
ser des choix d’équipements adaptés aux 
besoins cliniques, de faciliter le partage 
des compétences et de transformer les ren-
contres professionnelles en projets 
concrets au bénéfice des établissements de 
santé et, à terme, des patients.m 
La participation annoncée de 80 exposants 
issus de 28 pays témoigne, selon Yasmine 
Chaouche, de l’intérêt porté au marché 
algérien et de l’évolution du salon. La pré-
sence de marques et d’entreprises interna-
tionales permet aux professionnels de 
découvrir une offre diversifiée et de com-
parer les solutions proposées dans un 
même espace. 
Le salon met en avant des innovations cou-
vrant les trois principaux domaines de son 
programme. Dans les laboratoires, les visi-

teurs pourront découvrir des automates de 
biochimie, d’hématologie et d’immunoa-
nalyse, des solutions de diagnostic molé-
culaire ainsi que des dispositifs permettant 
de réaliser des analyses au plus près du 
patient. Ces technologies visent notam-
ment à améliorer la rapidité et la fiabilité 
des résultats, tout en répondant à l’aug-
mentation des volumes d’examens. 
En imagerie médicale, l’offre comprend 
des systèmes d’échographie, des sondes 
portables connectées, des scanners et des 
solutions de radiologie numérique. Au 
bloc opératoire, les démonstrations porte-
ront notamment sur les équipements chi-
rurgicaux, l’endoscopie, la surveillance 
des patients, la stérilisation et l’aménage-
ment des espaces techniques. 
Pour Yasmine Chaouche, l’évaluation de 
ces technologies ne doit toutefois pas se 
limiter à leurs performances. Leur utilité 
clinique, leur facilité d’utilisation, les 
besoins en consommables, les conditions 
de maintenance et le coût global d’exploi-

tation doivent également être pris en 
compte. 
La valorisation de la production nationale 
figure également parmi les objectifs du 
salon. Les fabricants algériens disposent, 
selon Yasmine Chaouche, d’un espace 
pour présenter leurs produits, échanger 
avec les utilisateurs et faire connaître leurs 
capacités à répondre aux exigences des 
établissements de santé. 
La rencontre avec les opérateurs interna-
tionaux peut, par ailleurs, ouvrir des pers-
pectives de coopération dans plusieurs 
domaines, notamment la fabrication, la 
sous-traitance, le transfert de savoir-faire 
et la distribution. L’ambition est de favori-
ser des partenariats susceptibles de conso-
lider les capacités industrielles locales et 
de s’inscrire dans la durée. 
Les marchés africains représentent égale-
ment un débouché potentiel pour les entre-
prises algériennes. ImLabOp entend leur 
offrir une visibilité accrue et faciliter les 
premiers contacts avec des partenaires 

étrangers. Leur développement à l’interna-
tional nécessite néanmoins un travail 
approfondi sur les exigences réglemen-
taires, les réseaux de distribution et les dis-
positifs de service après-vente. 
Pour la responsable, le salon constitue 
ainsi un espace de rencontre et de mise en 
relation, susceptible de contribuer à l’ou-
verture de nouvelles perspectives commer-
ciales et industrielles. 
Outre l’exposition des équipements, cette 
cinquième édition prévoit un programme 
scientifique et technique associant confé-
rences, symposiums, tables rondes et ate-
liers pratiques, avec la participation de 
sociétés savantes, d’experts et d’orga-
nismes de formation. 
Les échanges porteront sur plusieurs thé-
matiques, dont le diagnostic microbiolo-
gique et la résistance aux antibiotiques, 
l’exploration des hémopathies, la toxicolo-
gie et l’évolution des pratiques chirurgi-
cales. 
Des ateliers seront également consacrés à 
l’échocardiographie Doppler, à l’échogra-
phie précoce des grossesses à haut risque, 
aux techniques de suture et à la prise en 
charge du pied diabétique. 
Les démonstrations technologiques vien-
dront compléter ce dispositif en permettant 
aux participants d’échanger directement 
avec les équipes techniques et d’approfon-
dir leur connaissance des équipements pré-
sentés. 
À travers cette programmation, ImLabOp 
ambitionne de rapprocher les avancées 
technologiques des réalités du terrain. 
Pour Yasmine Chaouche, l’enjeu est de 
permettre aux professionnels de confronter 
leurs pratiques, d’actualiser leurs connais-
sances et d’acquérir des compétences 
directement mobilisables dans leur activité 
quotidienne. 

Lynda Louifi

SANTÉ MENTALE  
Plaidoyer pour une formation renforcée  des psychologues

LA FORMATION  continue, le renforce-
ment des stages cliniques et la participa-
tion aux politiques publiques figurent 
parmi les priorités défendues par le Syndi-
cat national algérien des psychologues 
(SNAPSY) pour améliorer la prise en char-
ge en santé mentale. L’organisation plaide 
pour un programme spécifique destiné aux 
psychologues praticiens. 
La formation des praticiens constitue la 
pierre angulaire de toute stratégie efficace 
en santé mentale. C’est le rappel adressé 
par le Syndicat national algérien des psy-
chologues (SNAPSY), dans un communi-
qué rendu public avant-hier, suite à la 
réunion d’évaluation du Plan national de 
santé mentale, tenue le 13 octobre dernier 
au siège du ministère de la Santé, à l’occa-
sion de la Journée mondiale de la santé 
mentale. Tout en saluant le renforcement 
des compétences des médecins généra-
listes et des infirmiers, le syndicat regrette 
l’absence d’un volet explicitement dédié 
aux psychologues dans les mesures annon-
cées. 
Pour le SNAPSY, l’enjeu réside dans la 
complémentarité des rôles. Si la formation 
des médecins généralistes est indispen-
sable au repérage précoce des troubles et à 
l’orientation des patients, elle ne saurait se 
substituer à la prise en charge spécialisée 
assurée par les psychiatres et les psycho-

logues dans les cas complexes. 
Le syndicat souligne également le rôle 
essentiel des infirmiers dans le suivi des 
patients, la sensibilisation, la surveillance 
de l’observance thérapeutique et la détec-
tion des changements de l’état psycholo-
gique. Il estime cependant que le dévelop-
pement des compétences de ces deux caté-
gories professionnelles doit aller de pair 
avec celui des psychologues, dont les mis-
sions couvrent l’évaluation psychologique, 
l’examen clinique, l’analyse psychopatho-
logique, les interventions thérapeutiques, 
la prévention et la réadaptation. 
Le SNAPSY considère que l’absence de 
référence explicite à la formation des psy-
chologues dans les programmes présentés 
soulève des interrogations sur la définition 
des besoins et la répartition des moyens 
consacrés au développement des compé-
tences. Il plaide ainsi pour l’intégration 
d’un programme spécifique à cette catégo-
rie dans la mise en œuvre du Plan national 
de santé mentale. 
Cette revendication intervient alors que 
des critiques sont parfois formulées à 
l’égard du niveau de formation des psy-
chologues, notamment en psychopatholo-
gie. Le syndicat reconnaît la nécessité 
d’examiner les éventuelles insuffisances 
théoriques et pratiques, mais refuse que 
celles-ci conduisent à une remise en cause 

globale de la profession. 
Selon lui, les lacunes éventuelles doivent 
être traitées par des mesures concrètes, 
plutôt que par des jugements généraux. La 
qualité de la formation suppose notam-
ment un meilleur équilibre entre les ensei-
gnements universitaires et la pratique cli-
nique, un encadrement régulier par des 
professionnels qualifiés et un accès équi-
table à la formation continue dans l’en-
semble des wilayas. 
Cette démarche requiert, selon l’organisa-
tion, une synergie renforcée entre le minis-
tère de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique, chargé de l’actua-
lisation des programmes universitaires et 
le ministère de la Santé, responsable de 
l’accueil en stage hospitalier, de l’encadre-
ment clinique et de la formation continue à 
travers l’ensemble des wilayas. 
Le syndicat demande également à être 
pleinement associé aux commissions char-
gées de concevoir et d’évaluer la stratégie 
nationale. Au-delà du nombre de profes-
sionnels formés, le syndicat insiste sur la 
nécessité de mesurer les résultats réels des 
programmes. Il cite notamment l’initiative 
EQUIP, développée par l’Organisation 
mondiale de la santé en collaboration avec 
l’Unicef, qui propose des outils destinés à 
renforcer la formation des intervenants en 
soutien psychologique et évaluer leurs 

compétences. 
Cette approche, selon le SNAPSY, rappel-
le qu’une politique de formation ne peut 
être évaluée uniquement à travers le 
nombre de participants ou de sessions 
organisées. Elle doit également permettre 
de vérifier les compétences acquises et la 
capacité des professionnels à assurer des 
interventions adaptées, sûres et efficaces. 
Le syndicat préconise ainsi des stages 
structurés dans les services hospitaliers, les 
structures de santé mentale, les services de 
pédopsychiatrie et les centres de prise en 
charge des addictions. Il recommande éga-
lement l’organisation régulière de forma-
tions spécialisées, de discussions de cas 
cliniques et d’évaluations périodiques des 
compétences. 
Pour le syndicat, l’amélioration de la prise 
en charge en santé mentale passe par la 
complémentarité des métiers, la clarifica-
tion des responsabilités et l’investissement 
dans les compétences de chaque profes-
sionnel. 
L’objectif, insiste-t-il, n’est pas d’opposer 
les différentes catégories professionnelles 
ni de substituer une spécialité à une autre, 
mais de construire des équipes pluridisci-
plinaires capables d’assurer aux patients 
une prise en charge adaptée à leurs 
besoins. 

Lynda L.

Le diagnostic guide l’action. 



MONDE 7
AFIN DE DISCUTER DU RÈGLEMENT DU CONFLIT EN UKRAINE 

Vladimir Poutine reçoit Steve Witkoff  
à Saint-Pétersbourg  

Vladimir Poutine a reçu, le 21 octobre, l’émissaire américain Steve Witkoff au palais Constantin, à Saint-Pétersbourg. Le président russe a 
remercié le président américain Donald Trump pour l’attention qu’il porte au règlement du conflit en Ukraine et s’est renseigné sur les 

résultats des négociations qui se sont tenues la veille en Norvège. 

A
u lendemain des discussions d’Oslo, l’émissaire amé-
ricain Steve Witkoff s’est rendu à Saint-Pétersbourg 
le 21 octobre. Il y avait rencontré Volodymyr Zelens-

ky, le président finlandais Alexander Stubb et le Premier 
ministre norvégien Jonas Gahr Støre. L’entretien avec le 
président russe Vladimir Poutine s’est tenu au palais 
Constantin, en présence de son conseiller Iouri Ouchakov 
et de son représentant spécial pour la coopération écono-
mique internationale Kirill Dmitriev. Jared Kushner, autre 
négociateur américain, n’a pas fait le déplacement en rai-
son d’une maladie. Il avait déjà participé à distance aux 
consultations d’Oslo. Selon l’agence TASS, sa participa-
tion par visioconférence à la rencontre de Saint-Péters-
bourg était aussi envisagée. Poutine remercie Trump pour 
l’attention qu’il porte au règlement de la crise en Ukraine 
Dans ses premiers propos, Poutine est revenu sur son 
récent échange téléphonique avec le président américain 
Donald Trump et l’a remercié pour l’attention qu’il porte 
au règlement du conflit en Ukraine. Il a rappelé que son 
homologue avait insisté sur la nécessité de mettre fin aux 
pertes humaines. Le président russe a aussi évoqué la 
reprise des relations économiques entre les deux pays. « 
Les deux parties auraient tout intérêt à discuter des ques-
tions liées à nos projets de rétablissement des relations 
bilatérales et des contacts russo-américains, notamment 
dans le domaine de la coopération économique », a-t-il 
déclaré. Poutine a ensuite demandé à Witkoff de lui pré-
senter les résultats des consultations menées la veille à 
Oslo. Plus tôt dans la matinée, le porte-parole du Kremlin 
Dmitri Peskov avait rappelé qu’un accord nécessitait aussi 
une décision des autorités ukrainiennes. Interrogé par 
l’agence Interfax sur la possibilité d’un règlement sans 
Zelensky, il avait précisé : « Il est impossible de régler 
totalement le conflit ukrainien sans la participation de 
quelqu’un venant de Kiev. Il faut donc que quelqu’un, là-
bas, prenne une décision responsable. C’est indispensable. 

» Pour sa part, l’émissaire américain a qualifié de produc-
tives les discussions menées en Norvège. Devant Poutine, 
il a assuré que des progrès avaient été réalisés et que les 
participants disposaient désormais de bases permettant 
d’envisager une cessation des hostilités en Ukraine. Espoir 
pour les négociations trilatérales L’envoyé de Donald 
Trump n’est pas arrivé les mains vides. Il a indiqué avoir 
apporté des documents présentant différentes approches 
du règlement du conflit en Ukraine, à la suite des discus-
sions tenues le 20 octobre en Norvège. Witkoff a aussi 
exprimé l’espoir que Vladimir Poutine envisage de relan-
cer les négociations trilatérales entre la Russie, les États-
Unis et l’Ukraine. Ces rencontres permettraient notam-
ment d’aborder les questions techniques liées à un éven-
tuel accord. L’émissaire américain a par ailleurs remercié 
Moscou pour la libération de Stephen Hubbard, un Améri-
cain condamné en Russie pour mercenariat en Ukraine. Le 
président russe lui a précisé que Hubbard se trouvait déjà 
à l’aéroport de Poulkovo, à Saint-Pétersbourg. Parallèle-
ment, Donald Trump a publié un message sur Truth Social 

confirmant que les États-Unis n’avaient rien accordé en 
échange de la libération de l’Américain. « Les États-Unis, 
par respect pour le président Trump, n’étaient pas tenus 
d’offrir quoi que ce soit en retour – une situation sans pré-
cédent pour la Russie. Cette libération n’a nécessité aucun 
échange », a-t-il écrit. Le président américain a en outre 
reproché à l’administration Biden de ne pas être parvenue 
à le faire libérer malgré des négociations avec le Kremlin. 
Diesel et coopération économique Abordant les relations 
avec les États-Unis, le président russe a confirmé que 
Moscou était prêt à discuter de nouveaux projets écono-
miques avec Washington. La Russie pourrait par exemple 
augmenter ses livraisons d’engrais sur le marché améri-
cain. Poutine a aussi souligné que l’accord sur le diesel 
avait entraîné une baisse des prix de 5 à 6 % sur les mar-
chés mondiaux. « Le premier pétrolier, d’une capacité de 
40 000 tonnes [de diesel], partira dans deux ou trois jours. 
D’autres suivront immédiatement », a annoncé Vladimir 
Poutine lors de la rencontre. Steve Witkoff l’a remercié au 
nom de Donald Trump pour la livraison de diesel. L’émis-
saire américain a évoqué les perspectives de développe-
ment des relations économiques entre les deux pays après 
la fin du conflit en Ukraine. La situation au Moyen-Orient 
aussi abordée lors des discussions Poutine a aussi souhai-
té connaître l’analyse de Washington sur la situation au 
Moyen-Orient, notamment autour de l’Iran. Il a rappelé les 
liens de longue date entre Moscou et Téhéran et proposé 
l’aide de son pays pour parvenir à une solution. « Nous 
entretenons des relations de confiance particulières avec 
l’Iran car elles se sont construites pendant des décennies. 
Si nous pouvons contribuer à résoudre cette crise, nous le 
ferons avec plaisir », a déclaré Poutine. Le président russe 
a enfin indiqué qu’il comptait aborder avec l’émissaire 
américain la possibilité d’une prochaine rencontre avec 
Donald Trump en Chine.  

R. I. 

CISJORDANIE  
Plus de 300 attaques de colons sionistes contre  

les agriculteurs depuis début octobre
LES AGRESSIONS  de colons contre les 
Palestiniens en Cisjordanie occupée se 
sont fortement intensifiées à l’occasion de 
la récolte des olives, déplore le ministère 
palestinien de l’agriculture qui a recensé 
plus de 300 attaques depuis début octobre, 
soit une moyenne de 15 par jour. 
Cette semaine encore, la violence colonia-
le sioniste s’est abattue sur les Palestiniens 
de Cisjordanie occupée, particulièrement 
exacerbée à l’approche des élections légis-
latives sionistes. 
Bernard Baudoux, 78 ans, maire d’une 
ville française, faisait partie d’une déléga-
tion diplomatique européenne aux côtés, 
entre autres, d’élus belges et polonais 
venue observer la récolte des olives. Il a 
été roué de coups par des colons sionistes 

dans la localité de Taybeh, à proximité de 
Ramallah. 
Cette agression est survenue le lendemain 
d’une autre attaque à Abu Falah, au nord-
est de Ramallah, où environ 80 colons 
masqués et armés de gourdins se sont rués 
sur des Palestiniens qui cueillaient des 
olives. 
Au cours de cette attaque, la journaliste du 
Washington Post Heidi Levine, âgée de 63 
ans, est tombée et a été rouée de coups 
pendant plus de 10 minutes par des colons. 
Elle a eu des côtes cassées et a dû subir une 
opération à la main, tandis que son appareil 
photo, son téléphone et son passeport ont 
été volés. 
Derrière cette violence des colons sionistes 
se poursuit celle de l’armée de l’occupa-

tion et de la dépossession progressive des 
Palestiniens de leurs terres, de leurs biens 
et de leur liberté. 
Dans un rapport publié récemment, le 
ministère palestinien de l’agriculture esti-
me à 1,9 million de dollars le montant des 
dommages causés en une seule semaine 
par les attaques des colons. Entre le 8 et le 
15 octobre, ce sont 3.522 arbres fruitiers 
dont 2.667 oliviers qui ont été endomma-
gés, avec des dégâts qui vont de l’abattage 
à l’arrachage en passant par l’incendie 
d’arbres, sans compter le vol et la confis-
cation des olives, ainsi que la destruction 
d’installations agricoles et de réseaux d’ir-
rigation. Le rapport du ministère ajoute 
que les colons ont volé 8.612 kilogrammes 
d’olives, soit environ 8,6 tonnes. Ces 

pertes auront des répercussions sur l’éco-
nomie palestinienne, quand la récolte des 
olives constitue une source principale de 
revenus et d’emploi dans les villages 
palestiniens, subvenant entièrement ou 
partiellement aux besoins de dizaines de 
milliers de familles. 
Au-delà des arbres et des fruits perdus, ce 
sont les revenus des familles ainsi que les 
activités liées à la récolte, au pressage et au 
commerce qui sont touchés. 
Le ministère souligne que la semaine pré-
cédente avait été marquée par des pertes 
encore plus importantes : son rapport por-
tant sur la période du 1er au 8 octobre fait 
état de pertes directes d’environ 3.678.000 
dollars et de dégâts causés à 3.192 oliviers 
dans sept gouvernorats. R. I.

CEUTA  
11 militaires blessés dans des affrontements avec  

des migrants marocains
AU MOINS  onze militaires espagnols ont 
été blessés dans des affrontements avec des 
migrants marocains dans l’enclave espa-
gnole de Ceuta, où l’armée a été déployée 
pour renforcer la surveillance frontalière à 
la suite de l’entrée massive de migrants 
marocains, a rapporté mercredi le quoti-
dien espagnol El Pais. 
Selon des sources du ministère espagnol de 
la Défense citées par le journal, les inci-

dents se sont produits depuis le déploie-
ment des militaires dans le cadre d’une 
mission de surveillance, de dissuasion et 
d’appui aux forces de sécurité, après l’en-
trée massive de plus de 70.000 migrants 
par le poste-frontière de Tarajal, les 30 et 
31 juillet derniers. 
La majorité des incidents sont survenus 
lors de bousculades et de poursuites, tandis 
que certains ont été marqués par des jets de 

pierres contre les militaires déployés dans 
différents secteurs de l’enclave. 
Fin août, une attaque contre une patrouille 
dans le secteur de Benzu avait fait quatre 
militaires blessés et conduit à l’arrestation 
d’une douzaine de migrants marocains, a 
rappelé le quotidien espagnol. 
D’après El Pais, l’armée espagnole a éga-
lement déposé une dizaine de plaintes 
contre des migrants marocains accusés 

d’avoir agressé des militaires, ainsi que 
contre des civils soupçonnés d’avoir incité 
à la violence contre les forces armées. 
Quelque 4.100 militaires étaient déployés à 
Ceuta en septembre, selon les chiffres 
communiqués au Parlement par la ministre 
espagnole de la Défense, Margarita 
Robles, qui a annoncé une visite dans l’en-
clave en novembre pour décorer certains 
des soldats mobilisés. R. I. 
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SORCELLERIE ET CHARLATANISME À OUZELLAGUENE/BÉJAÏA 

Un septuagénaire condamné 
à deux ans de prison ferme 

Les services de la sûreté de daïra d’Ouzellaguen ont mis fin ces derniers jours aux agissements d’un 
faux guérisseur. « Agé de 75 ans, cet individu a été interpellé en flagrant délit à son domicile, 

transformé en cabinet clandestin pour y exercer des pratiques de sorcellerie et de charlatanisme », 
indique la cellule de communication de la sureté de wilaya.

L
’affaire a éclaté grâce à des informa-
tions parvenues aux forces de l’ordre, 
signalant qu’un septuagénaire exploi-

tait son habitation située dans un quartier 
résidentiel de la ville. Selon la même sour-
ce, « Le mis en cause y recevait des vic-
times de tous âges et des deux sexes, pro-
fitant souvent de la vulnérabilité de cer-
taines couches de la société. 
Pour les piéger, il prétendait détenir des 
dons surnaturels lui permettant de guérir 
des maladies incurables, défaire les sorts et 
la sorcellerie et apporter la chance dans les 
affaires et le mariage. En contrepartie de 
ces prétendus services, il réclamait d’im-

portantes sommes d’argent, s’appuyant sur 
des talismans, des symboles, des écrits et 
divers accessoires exposés sur place. 
Ces agissements répétés avaient fini par 
susciter un vif mécontentement et un sen-
timent d’insécurité parmi les riverains et 
les habitants du quartier. Face à la gravité 
des signalements, une enquête minutieuse 
a été ouverte, incluant la surveillance dis-
crète des déplacements du suspect. Muni 
d’un mandat de perquisition délivré par les 
autorités judiciaires compétentes, la police 
a fait irruption au domicile. 
Les agents ont surpris le septuagénaire en 
plein rituel, en compagnie directe de l’un 

de ses clients. La perquisition a permis de 
saisir l’ensemble des outils, accessoires et 
écrits ésotériques utilisés pour tromper la 
vigilance des victimes. A l’issue de l’en-
quête, un dossier pénal a été établi à l’en-
contre du suspect pour l’infraction de pra-
tique de la sorcellerie et du charlatanisme. 
Présenté devant les autorités judiciaires 
compétentes dans le cadre d’une procédu-
re de comparution immédiate, le septuagé-
naire a écopé d’une peine de deux ans de 
prison ferme, assortie d’une amende de 20 
millions de centimes. Il a été écroué immé-
diatement à l’issue de l’audience. 

N. Bensalem.

CAMPAGNE DE MAÏSICULTURE À EL-MENIAA  
Evaluation du développement de la filière

LES SERVICES  agricoles de la wilaya d’El-Meniaa organisent 
des sorties aux exploitations agricoles de la région pour évaluer le 
cycle de développement de la maïsiculture en grain, en prévision 
de la prochaine campagne de récolte. C’est ce qu’a fait savoir, 
hier, la direction locale des services agricoles (DSA). 
Ces sorties s’inscrivent dans le cadre de l’accompagnement tech-
nique continu des maïsiculteurs, pour faire un état des lieux sur 
les superficies ensemencées, et du respect de l’itinéraire tech-
nique, en sus de la vulgarisation des techniques d’irrigation, 
notamment en phase de croissance, pour la protection de la santé 
végétale et l’amélioration de la production. 
La vulgarisation des techniques d’utilisation des intrants agri-
coles, des produits phytosanitaires et des alternatifs biologiques 
appropriés, le respect des recommandations techniques en 
vigueur en vue de prévenir les maladies et parasites susceptibles 
d’affecter la production, ainsi que la réalisation d’un produit ren-
table de qualité, sont au cœur de ces sorties de terrain. 
Ces dernières permettront d’accompagner les agriculteurs, à tra-

vers notamment l’apport de solution à d’éventuelles contraintes 
rencontrées durant la saison agricole, ce qui leur facilitera l’adop-
tion de pratiques appropriées pour la préservation des récoltes. 
Une superficie de 5.000 hectares irrigués sous-pivots est embla-
vée en maïs en grain, cette saison, à travers différentes exploita-
tions agricoles de la wilaya, avec la perspective d’étendre ce 
genre de cultures et son développement, conformément à la stra-
tégie de l’Etat portant amélioration de la production agricole 
nationale. La maïsiculture en grain revêt une importance straté-
gique au regard de son exploitation dans la fabrication d’aliments 
de bétail, destinés à l’aviculture également, et sa contribution à la 
réduction de l’importation et le renforcement de la sécurité ali-
mentaire nationale. 
La récolte prévisionnelle de cette saison devrait contribuer au ren-
forcement des potentialités agricoles de la wilaya en termes de 
développement des grandes cultures, au regard des moyens et des 
capacités mobilisés par les exploitations agricoles de la région.  

R. R.

DÉPISTAGE PRÉCOCE DU 
CANCER DU SEIN 
Tlemcen lance une 
campagne de 
sensibilisation  

SOUS LE SLOGAN  « Le dépistage préco-
ce du cancer du sein est un geste de santé 
qui peut sauver votre vie », une campagne 
de sensibilisation à l’importance du dépis-
tage précoce du cancer du sein a été lancée 
récemment par l’agence de Tlemcen de la 
Caisse nationale des assurances sociales 
des travailleurs salariés (CNAS), au profit 
des femmes salariées. C’est ce qu’a fait 
savoir, hier, cet organisme. 
A ce propos, la même source a précisé que 
cette campagne, qui se déroule du 19 au 29 
octobre courant. Elle cible les femmes 
assurées sociales afin de les informer sur 
les moyens de prévention et les facteurs de 
risque, de les inciter à effectuer régulière-
ment des examens médicaux et à consulter 
des spécialistes. Cette initiative vise à aug-
menter les chances de réussite des traite-
ments et à réduire les complications liées à 
la maladie. 
La campagne prévoit également des 
actions de sensibilisation au niveau de 
l’ensemble des centres relevant de l’agen-
ce de wilaya de la CNAS, ainsi qu’au 
centre régional d’imagerie médicale de 
Maghnia. Un bureau mobile a également 
été mobilisé pour sillonner les différentes 
communes de la wilaya et élargir la portée 
de la sensibilisation, notamment au profit 
des femmes assurées sociales qui ne peu-
vent pas se déplacer jusqu’aux centres 
concernés. 
Cette initiative vise à sensibiliser les 
femmes à l’importance du dépistage pré-
coce du cancer du sein et à promouvoir 
une culture de la prévention et des exa-
mens médicaux réguliers, contribuant 
ainsi à préserver leur santé et à les encou-
rager à accorder davantage d’importance 
au dépistage, considéré comme une étape 
essentielle dans la lutte contre cette mala-
die.  

R. R. 
 
JOURNÉE MONDIALE DE 
LA FEMME RURALE 
Hommage aux femmes 
productrices d’In-Salah 
À L’OCCASION  de la Journée mondiale 
de la femme rurale, une exposition mettant 
en valeur les compétences, les produits et 
les savoir-faire des femmes rurales pro-
ductrices a été organisée mardi à In-Salah, 
afin de souligner leur contribution au 
développement économique local et à la 
préservation du patrimoine traditionnel. 
La manifestation s’est déroulée mardi, à la 
place du 1er novembre, au centre-ville, 
avec la participation de femmes rurales 
actives dans les domaines de l’agriculture, 
l’artisanat, les métiers traditionnels ainsi 
que diverses activités sociales. 
Organisée sous la supervision de la direc-
tion des services agricoles, en coordina-
tion avec les partenaires du secteur agrico-
le et les partenaires sociaux, cette manifes-
tation s’inscrit dans le cadre de la valorisa-
tion de la contribution de la femme rurale 
productrice au développement local et vise 
à mettre en lumière leur rôle dans le sou-
tien à l’activité économique et la préserva-
tion du patrimoine traditionnel. 
L’exposition a permis aux femmes rurales 
d’exposer leurs produits et de mettre en 
valeur leurs compétences dans diverses 
activités productives et artisanales, ainsi 
que leur contribution à la valorisation des 
ressources locales et à la préservation des 
métiers traditionnels, ainsi que leur capa-
cité à s’adapter aux mutations socioécono-
miques. Elle a constitué aussi une oppor-
tunité de mettre en avant les efforts 
déployés face aux difficultés auxquelles 
elles sont confrontées dans l’exercice de 
leurs activités, notamment en préservant 
leurs métiers et leurs sources de revenus et 
en contribuant à la dynamisation de la vie 
économique et sociale locale.  R. R. 
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MAHDI BOUKHALFA SIGNE UN NOUVEL HOMMAGE AU QUARTIER 

Bab El Oued, une histoire de vies,  
de souvenirs et de cicatrices 

Avec « Bab El Oued, le Temps des Cicatrices », publié aux éditions Hibr, le journaliste et auteur Mahdi Boukhalfa consacre un nouvel 
ouvrage à l’un des quartiers les plus populaires d’Alger. Figures emblématiques, souvenirs de voisinage, lieux de mémoire et épreuves 

collectives y sont retracés à travers l’histoire d’un quartier qui a traversé le temps sans perdre son identité.

B
ab El Oued n’est pas seulement un 
quartier d’Alger. C’est une mémoire 
vivante, faite de visages, de rues, 

d’immeubles, d’écoles et de souvenirs que 
le temps n’efface pas complètement. C’est 
cette histoire, à la fois populaire et singu-
lière, que Mahdi Boukhalfa explore dans 
son nouvel opus. 
Après « La Cantera, Il était une fois Bab El 
Oued », publié aux éditions Al Qobya, 
l’auteur revient à travers les pages de cette 
nouvelle publication sur ce territoire 
auquel il reste profondément attaché. Dans 
ce deuxième volume, il poursuit son travail 
de mémoire en donnant une place particu-
lière aux personnalités qui ont marqué la 
vie du quartier, mais aussi aux anonymes 
dont les histoires composent son identité. 
Le lecteur retrouve ainsi des figures 
comme le footballeur Djamel Keddou et le 
chanteur chaâbi Amar Ezzahi, dont les par-
cours restent associés à l’histoire populaire 
d’Alger.  
L’ouvrage s’intéresse également aux éta-
blissements scolaires qui ont formé plu-
sieurs générations, notamment le CEM 
Lelièvre, les lycées Okba et l’Émir-Abdel-
kader, ainsi que le lycée Frantz-Fanon pour 
filles. Autant de lieux qui dépassent leur 
fonction première pour devenir des repères 
dans la mémoire collective. 
Car Bab El Oued, c’est aussi une manière 
de vivre ensemble, presque une grande 
famille. L’auteur évoque une époque où les 
voisins partageaient les repas, échan-
geaient des plats entre deux portes et se 
retrouvaient au cinéma ou sur le front de 
mer pendant les soirées estivales. Ces 
scènes du quotidien racontent une proxi-
mité humaine qui a longtemps constitué 
l’une des principales richesses du quartier.  
Elles rappellent aussi que l’histoire d’une 
ville ne se résume pas à ses monuments ou 

à ses grandes figures, mais se construit 
dans les gestes simples de ses habitants. 
 
L’AUTEUR REMONTE LE FIL DE LA 
MÉMOIRE 
Mahdi Boukhalfa remonte aux origines du 
quartier, au XIXe siècle, à partir d’un 
Alger encore contenu dans ses remparts 
pour décortiquer son identité. L’extrait 
consacré à cette période décrit les espaces 
situés au-delà de la Casbah, entre terrains 
abandonnés, cours d’eau et carrières. C’est 
dans cet environnement que se développe 
progressivement Bab El Oued, dont le nom 

renvoie à la porte ouvrant sur l’oued qui 
traversait la zone. Le secteur de la Cantera, 
lié à l’exploitation de la pierre utilisée dans 
les constructions de la ville et du port, 
constitue l’un des premiers noyaux de 
cette histoire urbaine. 
EN feuilletant ses pages, le lecteur décou-
vrira qu’il s’agit d’un espace de brassage 
méditerranéen, façonné par des popula-
tions venues d’horizons différents. Cette 
diversité a contribué à forger une identité 
singulière, nourrie par les rencontres, les 
échanges et les trajectoires individuelles.  
Mahdi Boukhalfa rappelle également le 

rayonnement intellectuel et culturel de Bab 
El Oued, associé à des artistes, des 
hommes de lettres, des scientifiques et des 
personnalités de premier plan. Le quartier 
a notamment vu passer sur ses bancs 
d’école, outre l’auteur, des figures comme 
Mouloud Mammeri, Albert Camus, Dalil 
Boubakeur et Roger Hanin. 
Mais ce retour sur le passé ne relève pas de 
la seule nostalgie. Le titre de l’ouvrage 
annonce aussi les blessures qui ont marqué 
le quartier. Les inondations meurtrières de 
novembre 2001 demeurent l’une des tragé-
dies les plus douloureuses de son histoire 
récente. À ces épreuves s’ajoutent les 
départs, les transformations urbaines et les 
périodes de délaissement qui ont fragilisé 
son cadre de vie et nourri les inquiétudes 
de ses habitants. 
Bab El Oued poursuit néanmoins son che-
min. La restauration de certains 
immeubles, la rénovation du marché des 
Trois Horloges en 2024 et les perspectives 
liées à l’arrivée du métro témoignent des 
évolutions en cours, même si le quartier 
attend encore une véritable régénération 
urbaine. 
A travers ses récits Mahdi Boukhalfa ras-
semble ainsi des fragments d’histoire et 
des souvenirs personnels pour raconter 
bien davantage qu’un quartier. Il restitue la 
mémoire d’une communauté, ses solidari-
tés, ses épreuves et son attachement à des 
lieux qui continuent de donner un sens à 
son quotidien. Car derrière les cicatrices, 
Bab El Oued demeure avant tout une his-
toire humaine, portée par ceux qui y ont 
vécu, ceux qui y vivent encore et ceux qui 
en gardent le souvenir. 

A. B. 
« Bab El Oued, Le Temps des Cica-
trices » de Mahdi Boukhalfa, aux Edi-
tions Hibr  

PATRIMOINE DU TASSILI N’AJJER 
Coup d’envoi du premier Festival international algérien de l’art 

rupestre 
DJANET  a accueilli, mardi soir, les festivi-
tés du coup d’envoi de la première édition 
du Festival international algérien de l’art 
rupestre, prévu du 20 au 24 octobre, sous 
le haut patronage du président de la Répu-
blique.  
Une parade des troupes folkloriques 
locales et un spectacle artistique intitulé 
«Empreintes» ont mis en lumière la riches-
se du patrimoine culturel matériel et imma-
tériel du Tassili n’Ajjer. 
Présidée par la ministre de la Culture et des 
Arts, Malika Bendouda, la manifestation 
réunit des experts, des chercheurs et des 
artistes algériens et étrangers autour de la 
connaissance, de la préservation et de la 
valorisation de l’art rupestre.  
Le programme prévoit entre autres une 
rencontre internationale consacrée à la ges-
tion et à la conservation de cet héritage, 
avec pour objectif de renforcer les 
échanges scientifiques et de promouvoir le 
patrimoine rupestre algérien à l’échelle 
internationale. 
La première partie de cette soirée artistique 
a été ainsi marquée par la parade, au 
centre-ville de Djanet, en présence d’un 
public nombreux et de touristes étrangers. 

A cette occasion, les anciens travailleurs 
de l’Office national du Parc culturel du 
Tassili n’Ajjer (ONPCTA) ont été honorés. 
La deuxième partie de la soirée a été mar-
quée par un spectacle artistique, intitulé 
«Empreintes», organisé par l’Office natio-
nal de la culture et de l’information 
(ONCI) au siège du Parc culturel du Tassi-
li n’Ajjer. 
Conçu selon une approche artistique 
moderne, ce spectacle a intégré des projec-
tions lumineuses inspirées du patrimoine 
culturel local, illustrant la diversité des 
expressions culturelles et artistiques de la 
région. 
Dans une allocution prononcée à cette 
occasion, Mme Bendouda a précisé que 
l’accueil par la wilaya de Djanet du pre-
mier Festival international algérien de l’art 
rupestre, placé sous le haut patronage du 
président de la République, M. Abdelmad-
jid Tebboune, constitue «un grand événe-
ment international et un moment charnière 
ouvrant une nouvelle perspective pour la 
ville séculaire de Djanet, qui mérite davan-
tage de manifestations artistiques, cultu-
relles et scientifiques». 
La ministre a indiqué que la journée de 

mercredi sera marquée par la tenue de la 
deuxième Rencontre internationale sur la 
gestion et la conservation de l’art rupestre 
du Tassili n’Ajjer, soulignant que les ses-
sions scientifiques organisées dans le cadre 
de ce festival «permettront aux experts et 
spécialistes du domaine d’échanger leurs 
expériences et leurs savoir-faire dans la 
protection, la conservation et la valorisa-
tion du patrimoine rupestre». 
De son côté, le wali de Djanet a souhaité la 
bienvenue aux participants et aux invités 
de ce festival international, estimant que 
cette manifestation est «bien plus qu’un 
simple événement culturel, mais un ren-
dez-vous avec l’histoire et une fenêtre 
ouverte sur les trésors de la civilisation 
algérienne», ainsi qu’une «occasion pour 
mettre en lumière les valeurs profondes de 
l’art préhistorique et de faire connaître l’art 
rupestre dont regorge l’Algérie en général 
et la région du Tassili n’Ajjer en particu-
lier». 
Pour sa part, le Commissaire du festival, 
Abdallah Bougandoura, a souligné que 
Djanet, qui accueille la première édition du 
Festival international algérien de l’art 
rupestre, est une «cité millénaire dont les 

gravures et peintures rupestres sont les 
témoins intemporels de la profondeur de la 
civilisation humaine et de l’authenticité de 
la terre d’Algérie». 
L’intervenant a ajouté que «l’organisation 
de ce festival sous le haut patronage du 
président de la République confère à cette 
manifestation une dimension nationale et 
internationale particulière et témoigne de 
l’intérêt porté par Monsieur le président à 
la préservation du patrimoine culturel, à sa 
promotion et à sa valorisation, en tant que 
richesse civilisationnelle commune et vec-
teur de paix et de dialogue entre les 
peuples». 
Cet événement entend «offrir aux cher-
cheurs, aux experts, aux artistes et aux pas-
sionnés du patrimoine, d’Algérie et de dif-
férents pays, un espace leur permettant de 
contribuer à faire connaître cet héritage, à 
le protéger et à le valoriser», a-t-il dit. 
Des experts et des chercheurs algériens et 
étrangers prennent part aux activités de ce 
premier Festival international algérien de 
l’art rupestre, organisé par le ministère de 
la Culture et des Arts. 

A. B. / Agence 
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LIGUE DES CHAMPIONS D’AFRIQUE (2E TOUR PRÉLIMINAIRE - RETOUR) 
 MCA-ENUGU RANGERS  

 Mission “remontada”  
pour le Mouloudia 

Le MC Alger accueillera vendredi les Nigérians d’Enugu Rangers au stade Ali-Ammar dit Ali-La-Pointe de 
Douéra (Alger, 20h00), avec l’ambition de renverser la vapeur et de décrocher son billet pour la phase de 

poules de la Ligue des champions d’Afrique de football, à l’occasion du match retour du deuxième tour 
préliminaire. 

B
attu lors de la première manche, disputée 
dimanche dernier au stade MKO-Abiola 
d’Abeokuta, sur le score de 2 à 0, le triple 

champion d’Algérie se retrouve dos au mur et 
devra sortir le grand jeu devant son public 
pour espérer poursuivre son aventure conti-
nentale.  Conscients de l’ampleur de la tâche, 
les “Vert et Rouge” entendent jouer leur va-
tout jusqu’au bout afin de combler leur retard 
de deux buts et d’arracher la qualification 
pour la phase de groupes pour la troisième fois 
de suite. Pour y parvenir, les Algérois devront 
faire preuve d’efficacité offensive, de rigueur 
défensive et surtout de maîtrise, pour éviter de 
compromettre leurs chances face à une forma-
tion nigériane qui abordera cette seconde 
manche avec un avantage con fortable et dont 
l’effectif comprend des joueurs capables de 
faire la différence.  Toutefois, l’histoire entre 
les deux clubs offre aux Algérois une source 
d’inspiration de taille. En 1976, le MCA avait 
déjà réussi à renverser Enugu Rangers en 
demi-finales de la Coupe d’Afrique des clubs 
champions, après s’être incliné sur le score de 
2 à 0 au Nigeria. Porté par des joueurs emblé-
matiques, à l’image de Benchikh, Bachta et 
Bachi, le Mouloudia avait signé une retentis-
sante victoire (3-0) au stade olympique du 5-
Juillet pour valider son billet pour la finale, 
avant de remporter le trophée continental aux 
dépens de Hafia Conakry (Guinée).Plus de 
cinq décennies après cet exploit, le MCA 
espère puiser dans ce précédent historique la 
force nécessaire pour rééditer un tel scénario 
et poursuivre sa campagne africaine. 
Sur le plan de l’effectif, le Mouloudia sera 
privé du défenseur Oussama Benhaoua, sus-
pendu, et du capitaine Ayoub Abdellaoui, bles-
sé, alors que l’attaquant guinéen Mohamed 
Saliou Bangoura est incertain. En revanche, le 
staff technique, dirigé par le Tunisien Khaled 
Ben Yahia, pourra compter sur le retour du 
milieu de terrain Mohamed Benkhemassa et 
de l’attaquant Ben Ahmed Kohili. 
Ces retours pourraient apporter davantage 
d’équilibre à une équipe appelée à livrer une 
prestation de haut niveau pour espérer pour-

suivre son parcours en Ligue des champions 
Dans l’esprit de Benyahia, le début de la ren-
contre pourrait conditionner toute la suite des 
débats. Inscrire un premier but dans la demi-
heure donnerait une autre dimension à la mis-
sion mouloudéenne. Le MCA réduirait son 
retard et installerait le doute dans les rangs des 
Rangers d’Enugu, contraints de revoir leur 
manière d’aborder la rencontre. Les joueurs 
devront donc afficher une détermination tota-
le, sans pour autant confondre vitesse et préci-
pitation. La recherche du but ne devra pas se 
transformer en une succession d’attaques 
désordonnées.  Il faudra choisir les bons 
moments pour accélérer, mieux exploiter les 
espaces et, surtout, faire preuve de réalisme 
dans le dernier geste. Si l’animation offensive 
sera déterminante, la solidité défensive repré-

sentera l’autre condition de la remontada. En 
voulant rapidement refaire leur retard, les 
Mouloudéens ne devront pas se découvrir ni 
offrir des espaces à des Nigérians capables de 
profiter de la moindre erreur. Un but encaissé 
compliquerait sérieusement leur mission et 
pèserait sur le moral du groupe. Benyahia 
attend donc de ses joueurs un équilibre entre 
engagement offensif et rigueur tactique.  
Les défenseurs devront rester concentrés, le 
milieu de terrain assurer la couverture et toute 
l’équipe maintenir une organisation cohéren-
te. L’efficacité dans les deux surfaces pourrait 
finalement faire la différence dans cette 
confrontation. Vendredi, le Mouloudia devra 
transformer ses intentions en actes. Un but 
rapide, une pression maîtrisée et une défense 
vigilante

LIGUE DES CHAMPIONS  

Un quatuor lésothien 
pour MCA - Enugu 

Rangers
LE MC ALGER  connaît désormais 
l’identité du corps arbitral qui dirigera 
sa confrontation face aux Nigérians 
d’Enugu Rangers, vendredi au stade 
Ali Ammar, dit Ali La Pointe de 
Douera (20h00), pour le compte du 
match retour du deuxième tour préli-
minaire de la Ligue des champions. La 
CAF a confié la direction de cette ren-
contre à un quatuor arbitral du Leso-
tho, conduit par Retselisitsoe David 
David Molise, international depuis 
2016. Il sera assisté par ses compa-
triotes Souru Phatsoane et Siza Shaun 
Shaun Dlangamandla Siza, tandis que 
Sephaphathi Adam officiera en qualité 

de quatrième arbitre. Cette désignation 
intervient après une première manche 
tendue, disputée dimanche au stade 
MKO Abiola d’Abeokuta, au Nigeria, 
où le représentant algérien s’est incli-
né sur le score de 2 à 0. Les Moulou-
déens devront ainsi tenter de renverser 
la situation devant leur public pour 
espérer poursuivre leur parcours conti-
nental. Pour encadrer les différents 
aspects de cette affiche, la CAF a éga-
lement désigné l’Égyptien Hisham 
Salaheldin Mostafa comme commis-
saire du match et le Togolais Kokou 
Ognankotan Ntale en tant qu’évalua-
teur des arbitres.  

FESTIVAL FIFA 
(MONDIAL U-15) 
 l’Algérie débutera 
son aventure face à 
l’Argentine 

LA SÉLECTION  algérienne de 
football des moins de 15 ans (U-
15) connaît désormais son calen-
drier complet pour la phase de 
qualification de la toute première 
Coupe du Monde-Festival FIFA 
U-15, prévue du 22 au 30 
octobre à Bakou, en Azerbaïdjan.  
Placé dans le groupe B, le Onze 
national dirigé par le sélection-
neur Karim Ziani affrontera cinq 
adversaires en l’espace de trois 
jours au complexe sportif Hov-
san de Bakou   La sélection algé-
rienne se trouve actuellement en 
stage de préparation au Centre 
technique national (CTN) de Sidi 
Moussa avec un groupe composé 
de 14 joueurs. La première édi-
tion de la Coupe du monde U-15 
se dispute avec un format de huit 
joueurs contre 8. Les matchs 
sont plus courts, composés de 
deux mi-temps de 20 minutes.  
L’événement rassemble près de 
190 pays répartis en 32 groupes 
au départ, avec pour objectif de 
faire jouer un maximum de 
matchs internationaux aux jeunes 
(au moins 9 rencontres par équi-
pe au total).  Lors de la phase de 
qualification (Premier tour), les 
équipes s’affrontent au sein de 
leur poule sous forme de mini-
championnat. Aucune équipe 
n’est éliminée à la fin de cette 
phase. Durant la phase de tour-
noi (Second tour), les nations 
sont réparties, en fonction des 
résultats obtenus lors du premier 
tour, dans 6 niveaux de perfor-
mance différents (de la catégorie 
A à F). Un vainqueur est désigné 
pour chaque catégorie, mais 
seule l’équipe qui remporte le 
Niveau A est officiellement 
sacrée championne du monde  
U-15. 
24 octobre 2026 (06h00) :  
Algérie – Argentine 
25 octobre 2026 (09h45) :  
Suriname – Algérie 
25 octobre 2026 (16h30) :  
Algérie – Taipei chinois 
26 octobre 2026 (08h30) :  
Malawi – Algérie 
26 octobre 2026 (15h15) :  
Algérie – Oman. 
  



SPORTS

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8623 DU JEUDI 22 OCTOBRE 2026

13
LIGUE 1 MOBILIS (7E JOURNÉE) 

CRB-USMA à l’affiche 
La 7e journée du championnat de Ligue 1”Mobilis” de football, prévue de vendredi à mardi, sera marquée par le derby entre le co-leader, 
le CR Belouizdad, et l’USM Alger, dans un duel entre deux formations ambitieuses, alors que les relégables seront à la recherche de leur 

premier succès de la saison. Invaincu depuis le début de l’exercice, le CRB, qui partage le fauteuil de leader avec le MC Oran (13 pts), sera 
face à un test révélateur en affrontant l’USMA (4e, 10 pts), dans un duel algérois qui promet d’être intense. 

C
ontraint au repos le week-end dernier 
après le report de sa double confron-
tation face aux Mauritaniens de l’AS 

Douanes, au 2e tour préliminaire de la 
Coupe de la Confédération, le Chabab 
défiera une équipe usmiste qualifiée pour 
la phase de groupes de la même compéti-
tion, après le retrait du représentant équa-
to-guinéen, Panthers FC. 
Le MC Oran, quant à lui, se rendra à Alger 
pour affronter le nouveau promu, la JSEB 
(6e, 7 pts), qui reste sur une retentissante 
victoire en déplacement face au CS 
Constantine (4-2). Les Oranais, invaincus 
et n’ayant toujours pas encaissé de but en 
cinq matchs joués, aborderont ce rendez-
vous avec la ferme intention de préserver 
la dynamique, face à une équipe d’El Biar 
qui aura à cœur de confirmer son succès de 
Constantine. 
 Le MB Rouissat (3e, 12 pts), véritable 
surprise de ce début de saison, sera en 
déplacement à l’Ouest pour croiser le fer 
avec le troisième relégable, l’ASO Chlef 
(14e, 3 pts), qui vise par la même occasion 
son premier succès de la saison. Les gars 
d’Ouargla, qui surfent sur trois victoires de 
rang, tenteront de revenir avec un bon 
résultat de Chlef, dont l’équipe est revenue 
avec le point du match nul de son dernier 
déplacement sur la pelouse du promu, le 
CR Témouchent (1-1). 
 La JS Kabylie (4e, 10 pts), invaincue 
depuis trois journées, effectuera un dépla-
cement périlleux à Khenchela pour affron-
ter l’USMK (11e, 5 pts), invaincue jusque-
là dans son antre de Hammam Ammar. Les 
“Canaris” devront sortir le grand jeu à 
Khenchela pour espérer décrocher un 
résultat probant. Toutefois, les statistiques 
ne plaident pas en faveur de la JSK à l’ex-
térieur, puisque les joueurs de l’entraîneur 
Karim Belhocine n’ont récolté qu’un seul 
point en deux matchs hors de leurs bases. 
Les “Siskaoua”, battus le week-end der-
nier à Oran (1-0), seront appelés à retrou-
ver la voie de la victoire pour plus de séré-
nité. 
Le CS Constantine (6e, 7 pts), dos au mur 
après deux revers de suite, se rendra à 
Akbou pour défier l’Olympique local (13e, 
4 pts), avec l’objectif de redresser la barre 
sous la houlette d’un staff technique intéri-
maire, après le limogeage du coach tuni-

sien Mondher Kebaïer. Sur sa lancée après 
la victoire décrochée à domicile face à 
l’ES Ben Aknoun (2-1), l’OA vise un 
deuxième succès de suite face à une équi-
pe constantinoise sommée de réagir. 
 A l’instar de l’ASO Chlef, la JS Saoura 
(15e, 2 pts) est appelée plus que jamais à 
sortir la tête de l’eau et à décrocher son 
premier succès, à l’occasion de la récep-
tion de l’ES Ben Aknoun (9e, 6 pts). Les 
gars de Béchar, éliminés dès le premier 
tour préliminaire de la Ligue des cham-
pions, n’ont plus droit à l’erreur pour espé-

rer quitter la zone rouge.  De son côté, 
l’Etoile de Ben Aknoun enchaîne un 
deuxième déplacement de rang et ambi-
tionne de frapper un bon coup devant une 
équipe en proie au doute. 
L’ES Sétif (10e, 5 pts), qui semble retrou-
ver des couleurs après un début de saison 
délicat, partira favorite à la maison face au 
CR Témouchent (10e,5 pts), qui tarde à 
trouver ses marques pour sa première sai-
son en Ligue 1,avec un maigre bilan d’une 
victoire, trois défaites et un nul. 
  Le dernier match de cette 7e journée 

opposera l’US Biskra au MC Alge mardi, 
au stade Zeribet El-Oued à Biskra (15h00). 
Vendredi, 23 octobre : 
JS El-Biar - MC Oran    15h15 
Olympique Akbou - CS Constantine    15h15 
Samedi, 24 octobre : 
USM Khenchela - JS Kabylie    15h00 
ASO Chlef - MB Rouissat              17h00 
 USM Alger - CR Belouizdad         17h45 
JS Saoura - ES Ben Aknoun           18h00 
ES Sétif - CR Témouchent    19h00 
 Mardi, 27 octobre : 
 US Biskra - MC Alger             15h00 

LIGUE 2 AMATEUR (7E JOURNÉE) 

Mission compliquée pour les ténors hors  
de leurs bases

LA SEPTIÈME  journée de Ligue 2 ama-
teur de football, prévue vendredi et same-
di, s’annonce particulièrement compliquée 
pour les clubs au sommet de tableau, aussi 
bien dans le Groupe Centre-Est que dans le 
Groupe Centre-Ouest, car tous sont appe-
lés à jouer en déplacement, chez des adver-
saires coriaces, face auxquels il sera pro-
bablement difficile de récolter des points.  
Les leaders, le MSP Batna (14points, à 
l’Est) et l’USM Blida (16 pts à l’Ouest), 
devront en effet se déplacer respective-
ment chez la JSM Skikda (6e/9 pts) et le 
MC Saïda (4e/13 pts), avec un sérieux 
risque d’y laisser des plumes, car ils y 
seront opposés à de redoutables concur-
rents, qui se montrent souvent intraitables 
lorsqu’ils évoluent sur leurs terrains. 
 Idem pour le RC Kouba (2e/14 pts), appe-
lé à se rendre chez la JSM Tiaret 

(12e/4pts), une grosse cylindrée qui, après 
des débuts relativement difficiles cette sai-
son, semble avoir commencé à entrevoir le 
bout du tunnel, comme en témoigne sa der-
nière victoire (6-0) chez le nouveau 
promu, la JS Taghit. Ce regain de forme 
pourrait donc compliquer la tâche du 
“Raed” lors de sa prochaine visite au stade 
Kaïd Ahmed, car le club tiarti voudra pro-
bablement confirmer ce réveil devant ses 
fidèles supporters. Même les équipes du 
bas de tableau auront des déplacements 
difficiles cette semaine, notamment le RC 
Arbaâ (dernier/-1 point) et le MC El 
Bayadh (14e/2 pts), appelés à se rendre 
respectivement chez le NA Hussein Dey 
(9e/6pts) et l’USM El Harrach (5e/10pts). 
De chaudes empoignades, là encore, car 
elles mettent aux prises des clubs en grand 
besoin de points, même si, pour l’heure, 

leurs objectifs sont diamétralement oppo-
sés. A suivre également les chocs entre 
clubs de milieu de tableau, notamment 
ASM Oran - IRB Sidi M’Hamed Benali et 
ESM Koléa - GC Mascara, car ils compor-
tent eux aussi de sérieux enjeux.  Cepen-
dant, le duel le plus intéressant à suivre 
dans le Groupe Centre-Ouest sera proba-
blement le grand derby de Mostaganem, 
entre le WAM et l’ESM. Un derby choc, 
qui devrait produire des étincelles, vu la 
grande rivalité sportive qui les oppose, 
alors que le WA Tlemcen, qui reste sur 
deux défaites consécutives contre l’USMB 
et l’ESM, aura peut-être la possibilité de se 
relancer en recevant le mal-classé JS 
Taghit. Dans le Groupe Centre-Est, outre 
le choc de sommet de tableau entre la 
JSMS et le MSPB, plusieurs autres duels 
devraient valoir le détour, à commence r 

par le choc CA Batna - US Chaouia, entre 
anciens pensionnaires du championnat 
élite. Le déplacement de la JS Azazga 
(2e/11 pts) chez l’IRB Nezla (14e/4 pts) 
est aussi à suivre, sans oublier le derby 
MO Constantine - AS Khroub, entre deux 
clubs voisins qui se portent relativement 
bien en ce moment. De son côté, l’ancien 
leader USM Annaba devra se rendre chez 
le mal-classé CR Béni Thour (avant-der-
nier/3 pts), au moment où la lanterne 
rouge, la JSD Jijel, aura la chance de rece-
voir le NC Magra, avec la possibilité d’ac-
croître ses chances de victoire et de quitter 
par la même occasion les abysses du clas-
sement. Le choc MO Béjaïa - Paradou AC, 
entre anciens pensionnaires du champion-
nat élite, sera un des matchs phare de cette 
7e journée, dont les rencontres débuteront 
à 15h00. 
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C
apgemini a annoncé, mardi 20 jan-
vier, envisager la suppression de 
"jusqu'à 2 400 postes" sur le territoi-

re national, une décision motivée par la 
nécessité d'adapter ses compétences aux 
nouvelles réalités technologiques. 
Ce projet de restructuration, communiqué 
à l'AFP et aux instances représentatives du 
personnel, vise à réorganiser l'entreprise 
face à un double défi : le ralentissement de 
la demande sur certains marchés tradition-
nels et l'émergence rapide de l'IA générati-
ve. 
"Capgemini en France doit se transformer 
pour répondre aux challenges et opportu-
nités créés par l'accélération des mutations 
technologiques, notamment l'intelligence 
artificielle", justifie le groupe, qui précise 
que ces ajustements concerneraient envi-
ron 7 % de ses 35 000 salariés en France. 
 
Unn  ppllaann  ddee  ttrraannssffoorrmmaattiioonn  cciibbllaanntt  77  %%  

ddeess  eeffffeeccttiiffss  eenn  FFrraannccee 
La direction insiste sur le fait que ce plan 
ne prévoit aucun licenciement sec. L'en-
treprise compte réaliser ces réductions 
d'effectifs "via des reclassements et des 
départs volontaires". Le dispositif envisa-
gé inclut une "rupture conventionnelle col-
lective" pour les collaborateurs souhaitant 
quitter l'entreprise, ainsi que des proposi-
tions de mobilité interne pour ceux dési-
rant rester. 
Le groupe promet d'orienter ces reconver-
sions "vers des métiers d'avenir", ciblant 
spécifiquement le cloud, la data et l'intelli-
gence artificielle. 
Le projet vise précisément des suppres-
sions de poste "au sein de filières forte-
ment impactées par l'évolution de la 
demande client et les mutations technolo-
giques". Les modalités exactes et les 
mesures d'accompagnement doivent 
désormais faire l'objet d'une négociation 

avec les organisations syndicales en vue 
d'un accord collectif. Cette annonce sur-
vient alors que l'entreprise avait déjà pro-
cédé à des ajustements stratégiques 
récents, notamment le rachat de la société 
indienne WNS pour 3,3 milliards de dol-
lars en juillet dernier afin de renforcer ses 
capacités en IA agentique. 
 
LL''iinntteelllliiggeennccee  aarrttiiffiicciieellllee  eett  llee  ccoonntteexxttee  
ééccoonnoommiiqquuee  ccoommmmee  ddéécclleenncchheeuurrss 
Cette réorganisation s'inscrit "dans un 
environnement économique marqué par 
une croissance modérée et des défis 
majeurs pour certaines industries", sou-
ligne le groupe. Bien que Capgemini ait 
enregistré une hausse de son chiffre d'af-
faires de 2,9 % au troisième trimestre, l'ac-
tivité subit un freinage en Europe, alimen-
té par la "faiblesse persistante du secteur 
de l'industrie", notamment automobile. 
Les clients, frileux face à l'instabilité poli-

tique et géopolitique, tendent à différer 
leurs grands projets numériques. 
Le secteur des services informatiques tra-
verse une période de mutation profonde où 
l'automatisation remplace certaines tâches 
humaines. Cette tendance avait déjà pous-
sé Accenture à supprimer 12 000 postes en 
octobre dernier.

TECH

Capgemini : ce qu'il faut savoir sur le plan de 
restructuration et le virage IA 

Le géant français des services numériques amorce un tournant stratégique majeur qui pourrait lourdement impacter  
ses équipes dans l'Hexagone. 

OpenAI : 18 mois 
avant la faillite ? Le 
géant de l’IA face à 
un mur de 
financement 
MALGRÉ l’adoption massive 
de ChatGPT et l’essor fulgu-
rant de l’IA générative, Ope-
nAI pourrait se retrouver à 
court de liquidités d’ici 18 
mois. En à peine trois ans, 
OpenAI s’est imposée comme 
l’un des acteurs centraux de la 
révolution de l’intelligence 
artificielle. Depuis le lance-
ment de ChatGPT, les progrès 
ont été spectaculaires : généra-
tion d’images, rédaction avan-
cée, raisonnement logique 
complexe. Aujourd’hui, plus 
d’un milliard de personnes uti-
liseraient chaque mois des 
outils d’IA générative. 
Selon une étude de la Wharton 
School, près de 75 % des 
entreprises américaines ayant 
intégré l’IA déclarent un retour 
sur investissement positif. Un 
succès technologique et socié-
tal indéniable, mais qui 

masque une réalité écono-
mique bien plus préoccupante. 
 
Un modèle économique sous 
pression 
Dans une tribune publiée le 13 
janvier dans le New York 
Times, Sebastian Mallabi, 
chercheur principal au Council 
on Foreign Relations, tire la 
sonnette d’alarme : OpenAI 
pourrait épuiser ses ressources 
financières avant même 
d’avoir atteint une rentabilité 
significative. 
En cause, un paradoxe central : 
la majorité des utilisateurs 
accèdent gratuitement aux ser-
vices. Face à une abondance 
de modèles concurrents en 
accès libre, la conversion vers 
des offres payantes reste limi-
tée. « La monétisation ne 

deviendra réellement possible 
que lorsque l’IA comprendra et 
mémorisera l’utilisateur dans 
sa globalité », estime Mallabi, 
tout en s’interrogeant : « Mais 
pourra-t-on tenir financière-
ment jusque-là ? » 
 
DDeess  ddééppeennsseess  ccoolloossssaalleess 
Les chiffres donnent le vertige. 
D’après The Information, 
OpenAI prévoit de dépenser 
plus de 40 milliards d’ici 2028. 
En mars dernier, Sam Altman, 
PDG de l’entreprise, a certes 
sécurisé un financement 
record de 40 milliards de dol-
lars. Mais cela reste insuffisant 
face aux besoins estimés à 
l'avenir. Près de 1 400 mil-
liards de dollars seraient 
nécessaires pour développer et 
maintenir les infrastructures de 

centres de données. 
« L’IA générative exige des 
capitaux sans commune mesu-
re avec ceux des entreprises de 
logiciels traditionnelles », sou-
ligne Mallabi. Une intensité 
capitalistique qui fragilise l’in-
dépendance des acteurs du sec-
teur. 
 
Veerrss  uunnee  aabbssoorrppttiioonn  ppaarr  uunn  
ggééaanntt  dduu  cclloouudd  ?? 
Dans ce contexte, l’hypothèse 
d’un rachat gagne en crédibili-
té. « À terme, OpenAI sera 
probablement absorbée par un 
géant comme Microsoft ou 
Amazon », avance le cher-
cheur. Un scénario qui s’ins-
crirait dans une logique indus-
trielle, les grandes plateformes 
disposant déjà des infrastruc-
tures cloud et des capacités 
financières nécessaires. 
Mallabi précise toutefois qu’il 
ne s’agit pas d’un réquisitoire 
contre l’intelligence artificielle 
elle-même, mais d’un constat 
sur les limites d’un modèle 
d’entreprise fortement porté 
par le marketing et l’innova-
tion rapide. 

L'abonnement Xbox Cloud 
Gaming "avec Publicités" 
se rapproche à vitesse 
grand V 

MICROSOFT pourrait officialiser dans 
les prochaines heures une nouvelle offre 
Xbox Cloud Gaming intégrant de la 
publicité. Un abonnement gratuit ou à 
tout petit prix, mais assorti de quelques 
compromis. 
Depuis son lancement, le Xbox Game 
Pass s’est imposé comme l’un des 
piliers de la stratégie gaming de Micro-
soft, avec en son sein le service de cloud 
gaming maison. Mais face à la hausse 
des coûts et à la quête de nouveaux 
abonnés, la firme de Redmond pourrait 
revoir sa copie. Une nouvelle formule 
du Xbox Cloud Gaming financée par la 
publicité pourrait être très bientôt offi-
cialisée. 
 
LLee  XXbboxx  CCllouudd  GGaammiinngg  ""aavveecc  
ppuubblliicciittééss""  eenn  aapppprrocchhee  ?? 
En octobre dernier, Microsoft officiali-
sait les nouveaux tarifs de son Xbox 
Game Pass, avec une nouvelle grille 
tarifaire à trois étages (Essential, Pre-
mium et Ultimate) et des tarifs qui 
s'échelonnent désormais de 8,99€/mois 
à 26,99€/mois. Si toutes intègrent le 
Xbox Cloud Gaming en illimité (et sans 
publicité), il semblerait qu'une nouvelle 
option gratuite (ou à tarif très réduit) soit 
prochainement proposée concernant ce 
dernier, avec une offre de jeux dans le 
nuage intégrant de la réclame.
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La RPA classique ne suffit plus : 

l’IA générative et agentique 
redéfinit le jeu et force les 

leaders historiques à évoluer. 
Avec l’acquisition de Peak, 

UiPath renforce son offre d’IA 
verticale et s’aventure un peu 

plus sur le terrain de l’IA 
agentique pour répondre aux 

défis concrets d’automatisation 
des entreprises et dynamiser 

son positionnement.  
 

S’ il y a un secteur qui doit impéra-
tivement se réinventer avec l’ar-
rivée de l’IA générative, c’est 

bien la RPA (Robotic Process Automa-
tion). On voyait poindre une révolution 
depuis plusieurs années déjà et certains 
tentaient même d’imposer le nom « IPA » 
(Intelligent Process Automation) en ten-
tant d’insuffler un peu d’IA dans la tou-
jours complexe (et parfois aléatoire) auto-
matisation des processus d’entreprise. 
Bien évidemment l’arrivée de l’IA généra-
tive et depuis peu de l’IA agentique vient 
totalement bouleverser cet univers. Un 
temps valorisé 35 milliards de dollars, 
UIPath, l’un des pionniers de la RPA, 
affiche une capitalisation boursière d’en-
viron 6,5 milliards de dollars et traverse 
une période difficile preuve de la transfor-
mation profonde du marché de l’automati-
sation logicielle. 
UiPath : un leader en quête de relance 
Fondé en Roumanie, l’éditeur UiPath s’est 
imposé comme un pionnier de l’automati-
sation robotisée des processus (RPA) en 
proposant des « robots logiciels » capables 
d’exécuter des tâches répétitives dans les 
entreprises. Cette technologie, qui ne rele-
vait pas initialement de l’IA, a connu une 
croissance fulgurante, propulsant l’entre-
prise à une valorisation de 35 milliards de 
dollars lorsqu’elle était encore privée. 
Aujourd’hui, UiPath affiche une capitali-
sation boursière d’environ 6,5 milliards de 
dollars et traverse une période difficile. 
Ses résultats financiers 2024 (exercice fis-
cal 2025 clôturé fin janvier 2025) mon-
trent un CA de 1,43 milliard de dollars 
pour une perte de 163 millions de dollars. 
Et l’entreprise a réduit ses effectifs de 
10% en juillet 2024. De plus, face à « l’in-
certitude macroéconomique mondiale 

croissante« , l’entreprise a revu à la baisse 
ses prévisions de revenus pour l’exercice 
fiscal 2026, désormais estimés entre 1,525 
et 1,530 milliard de dollars. 
 
UiPath doit se réinventer et réinventer son 
cœur de métier. Et pour l’y aider, l’éditeur 
annonce l’acquisition d’un pionnier de 
l’IA Agentique : Peak. 
Fondée en 2015 à Manchester au Royau-
me-Uni, Peak s’est spécialisée dans l’opti-
misation des décisions commerciales par 
l’IA et le développement d’applications 
d’IA pour l’optimisation des inventaires et 
la tarification des produits. L’entreprise, 
qui a levé 121 millions de dollars auprès 
d’investisseurs comme SoftBank, a réalisé 
un chiffre d’affaires de près de 9 millions 
de livres (11,6 millions de dollars) en 
2023, en hausse de 17%. 
Lancé fin 2023, Peak Co:Driver est une 
solution d’IA générative qui combine les 
capacités d’analyse et de compréhension 
des LLM avec des applications IA et les 
données commerciales des entreprises. 
C’est l’épine dorsale de la technologie de 
Peak qui permet aux entreprises de créer 
des workflows d’IA, traiter des données et 
générer des prédictions pour optimiser les 
processus commerciaux critiques via des 
API ou des applications web intégrées. Dit 
autrement, Peak est l’un des pionniers de 
l’IA Agentique dans le domaine de l’auto-
matisation des processus commerciaux. 
 
LL’’ IIAA  vveerttiiccaallee  ::   uunn  ttoouurnnaanntt  ssttraattééggiiqquuee  
ppoouur  ll’’ iinndduussttriiee 
Une approche à la fois pionnière et verti-
calisée qui a séduit UiPath, les clients 
étant en demande de solutions d’IA adap-
tées à leurs défis sectoriels spécifiques qui 
ne nécessitent pas d’importantes person-
nalisations et réduisent les hallucinations 
de l’IA. 
Les capacités décisionnelles de Peak 
seront intégrées dans la plateforme d’auto-
matisation agentique de UiPath, permet-
tant la mise en place de processus auto-
nomes basés sur des données client 
contextuelles. Les solutions de Peak for-
meront également l’épine dorsale des nou-
veaux agents de tarification et d’inventai-
re pour les clients UiPath. 
Daniel Dines, fondateur et PDG de UiPa-
th, a déclaré : « L’acquisition de Peak 
accélère notre mission de renforcement de 
notre stratégie de solutions verticales 
d’IA. Associées à la plateforme UiPath, 

les applications d’IA spécialisées de Peak 
renforcent notre capacité à fournir des 
solutions pour optimiser les cas d’usage 
sectoriels. » 
Pour Peak, cette acquisition offre l’oppor-
tunité d’étendre ses solutions à l’échelle 
mondiale et de couvrir de nouveaux sec-
teurs. Richard Potter, PDG et cofondateur 
de Peak, souligne : « La portée mondiale 
de UiPath, son expertise approfondie des 
entreprises et son engagement en faveur 
de l’innovation en IA nous permettra d’ac-
célérer notre vision, qui consiste à donner 
du pouvoir aux entreprises grâce à des IA 
spécialisées dans la prise de décision à 
grande échelle. » 
Un exemple concret de cette collaboration 
existe déjà : UiPath et Peak ont transformé 

le processus de tarification des devis pour 
Heidelberg Materials, l’un des plus grands 
fabricants de matériaux de construction au 
monde. Cette solution combine l’automa-
tisation pour rassembler des données pro-
venant de centaines de sources et l’IA pour 
déterminer les devis optimaux, permettant 
ainsi d’améliorer significativement l’effi-
cacité des équipes de vente. 
Avec cette acquisition stratégique, UiPath 
espère relancer sa croissance en élargis-
sant son portefeuille de solutions d’IA ver-
ticale, particulièrement dans les secteurs 
de la vente au détail et de la fabrication, 
tout en capitalisant sur la tendance crois-
sante vers l’automatisation agentique dans 
les entreprises.

UiPath acquiert Peak pour une IA agentique  verticale au service de l’automatisation d’entreprise 

 Avec Projects Plus, Zoho met l’IA au cœur de la gestion 
de projets 

ADIEU les tableaux de suivi rigides, les outils 
lourds et complexes, les dérapages incontrôlés 
et les délais irréalistes ! Zoho Projects Plus 
bouscule la gestion de projet en intégrant l’IA 
pour automatiser l’analyse des données, affiner 
les prévisions et fluidifier la collaboration 
Les outils numériques de gestion de projets ont connu une évolution significative au 
fil des décennies. Lancé en 1984, Microsoft Project a longtemps été l’outil prédomi-
nant, offrant aux chefs de projet des fonctionnalités robustes pour planifier, organiser 
et suivre l’avancement des projets dans de très nombreux domaines d’activité.  
Cependant, avec l’essor des technologies cloud et des méthodologies agiles, le pay-
sage des outils de gestion de projets s’est diversifié. De nouvelles solutions SaaS 
(Software as a Service) comme Monday.com ou Wrike ont émergé, proposant des 
interfaces plus intuitives et favorisant la collaboration en temps réel. Des plateformes 
spécialisées dans des domaines métiers se sont multipliés. Dans un monde où le logi-
ciel est roi, des outils comme Asana, Trello et Jira ont gagné en popularité, notamment 
grâce à leur capacité à s’adapter aux besoins variés des équipes et à faciliter l’inno-
vation produit.  
 
Même Microsoft semble bien plus investi aujourd’hui dans Planner (intégré à Micro-
soft 365) que dans « Project Online ». Pourtant ce domaine n’a pas fini d’évoluer et 
s’apprête à vivre une nouvelle évolution avec l’arrivée de l’IA. 
En précurseur de cette prochaine génération, Zoho lance Zoho Projects Plus, une pla-
teforme intégrée et dopée à l’IA qui consolide plusieurs de ses outils phares – Zoho 
Projects, WorkDrive, Analytics et Sprints. Conçue spécifiquement pour répondre aux 
besoins complexes des moyennes et grandes entreprises, Projects Plus offre une ges-
tion hybride des projets, combinant les méthodologies Agile et en cascade avec des 
capacités avancées d’intelligence artificielle (IA) et d’analyse des données. 
 
La plateforme arrive dans un contexte favorable pour Zoho, qui a enregistré une crois-
sance annuelle de 20% pour Zoho Projects en 2024 et triplé les migrations depuis des 
applications concurrentes.  
Selon les données communiquées par l’éditeur, 55% des nouveaux utilisateurs de 
Zoho Projects proviennent de Microsoft Project et JIRA.
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D
iego Maradona serait 
ravi, assurent-ils : la mai-
son natale du légendaire 

footballeur argentin, dans un 
quartier déshérité de la grande 
banlieue de Buenos Aires, est 
devenue ces dernières 
semaines le lieu d’une soupe 
populaire, dans un contexte de 
pauvreté tenace en Argentine. 
Villa Fiorito, à près d’une 
heure du centre de la capitale, 
est un faubourg comme tant 
d’autres de sa grande périphé-
rie : de l’habitat en dur, mais 
des maisons comme en perpé-
tuelle construction, et la plu-
part des rues en terre battue. « 
J’ai grandi dans un quartier 
privé : privé d’eau, privé d’as-
phalte, privé de tout », avait 
coutume de dire Maradona à 
propos du lieu de son enfance, 
en référence ironique aux « 
country », ces luxueux lotisse-

ments résidentiels privés et fer-
més. 
Villa Fiorito, plus de 50 000 
habitants, est la « ville de 
D10S » (jeu de mots sur « Dieu 
» - « Dios » en espagnol - et « 
N°10 », le numéro que portait 
le joueur sur le terrain) comme 
le clame une des innombrables 
fresques murales évoquant la 
vie du « Pibe de Oro », mort à 
60 ans en 2020. Mais toujours 
dans les cœurs, et de nouveau 
dans l’actualité : mardi 14 avril 
2026, débute le procès de sept 
professionnels de santé, pour 
potentielles négligences fatales 
lorsqu’ils entouraient Marado-
na, alors en convalescence 
post-opératoire. 
 
« ON N’ARRIVE PAS À  
BOUCLER LES FINS DE 
MOIS » 
S’il était en vie, « Diego dirait 

qu’il y a beaucoup de faim, 
qu’il faut aider. Il y a beaucoup 
de besoins, trop de besoins », 
confie à l’AFP Diego Gavilan, 
venu chercher un repas devant 
la maison de Maradona. « J’ai 
commencé à venir aux soupes 
populaires à partir du change-
ment de gouvernement. Il y a 
davantage de pauvreté », assu-
re ce collecteur-recycleur de 
cartons et métaux. Avec les 
importations facilitées depuis 
l’arrivée au pouvoir de Javier 
Milei fin 2023, « ça paie moins 
pour les métaux, les cartons. Et 
on n’arrive pas à boucler les 
fins de mois ». 
Malgré des chiffres officiels 
faisant état d’une pauvreté en 
baisse, nombre d’indicateurs 
sociaux - notamment l’accès 
aux soupes populaires - attes-
tent en Argentine d’une préca-
rité constante, et d’un appau-

vrissement de la classe moyen-
ne et moyenne basse. Sur la 
petite cour de terre battue 
devant la maison natale du 
523, rue Azamor, déclarée « 
lieu historique national », 
Maria Torres tient la marmite 
géante où mijote un ragoût de 
morceaux de poulet, servis 
avec du riz. 
« IL SERAIT SUPER 
CONTENT QUE ÇA SE 
PASSE ICI » 
« C’est quelque chose d’in-
croyable dans le quartier : 
venir à la maison de Diego 
chercher une assiette de nourri-
ture, qui l’aurait imaginé ? », 
s’étonne cette femme, adossée 
à une fresque montrant Diego 
Maradona et ses parents. « Je 
crois qu’il serait super content 
que ça se passe ici, là où il est 
né », estime-t-elle. 
 

14 ans avant le naufrage 
du Titanic, un écrivain 
avait tout prédit ! 

« Le naufrage du Titan » est un 
roman écrit par Morgan Robertson 
et publié en 1898 sous le nom de  
« Futility ». Le roman parle du plus 
grand paquebot de son époque qui a 
sombré dans l’Atlantique après 
avoir heurté un iceberg. En plus 
d’avoir le même résultat avec le 
Titanic (percuter un iceberg, le nau
frage, la ressemblance des noms  
« Titan » et « Titanic »), il y avait 
d’autres similitudes étranges. Le 
Titan et le Titanic mesuraient tous 
les deux plus de 800 pieds de long, 
ils ont tous les deux été connus 
comme «insubmersible», ils ont 
sombré dans l’Atlantique Nord, les 
deux navires embarquaient 3000 
passagers et ils n’avaient pas assez 
de canots de sauvetage pour sauver 
tout le monde. 
 

Les Américains peuvent 
légalement acheter un 
fusil AR 15 avant de 
pouvoir acheter de la 
bière ! 

C’est tout simplement parce que les 
Américains doivent avoir 21 ans 
avant de pouvoir légalement ache
ter de l’alcool. Mais dans la plupart 
des États, ils peuvent acheter un 
fusil d’assaut de style militaire  
AR 15 à partir de 18 ans.Acheter ce 
type d’armes est plus facile aux USA 
que d’acheter une arme de poing, en 
effet, la loi fédérale a des exigences 
d’âge plus strictes pour l’achat 
d’armes de poing que pour les fusils 
de style militaire qui sont devenus 
l’arme de choix pour les fusillades 
de masse les plus meurtrières des 
Etats Unis. 
À quelques exceptions près, les 
Américains doivent avoir 21 ans 
pour acheter une arme de poing 
auprès d’un distributeur autorisé. 
 

Le cri des bébés est 
spécifiquement conçu 
pour être difficile à 
ignorer 
Les bébés jouent des tours à notre 
cerveau quand ils pleurent. De nou
velles recherches montrent que le 
cri des bébés a évolué pour déclen
cher certaines parties de notre cer
veau qui font qu’il soit difficile à 
ignorer.  
C’est pourquoi il est difficile de ne 
pas remarquer les bébés pleurant 
dans les espaces publics et c’est 
pourquoi c’est si ennuyeux. En effet, 
ces cris sont conçus pour nous 
rendre plus attentifs. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

UNE SUCETTE  
au goût fidèle de boulettes de viande aux 
airelles: voici l’étrange idée présentée par 

IKEA en début de mois. Nombreux sont les 
internautes à avoir repéré le poisson d’avril, 

sauf que l’entreprise suédoise révèle ce mer-
credi qu’il ne s’agit pas (plus) d’une blague. 

Près d’un million d’exemplaires de ces 
sucettes pour le moins originales seront distri-
buées à partir de juin, et ce gratuitement, dans 

les magasins de la chaîne. 
Selon le groupe Ingka, la plus grande société 
holding franchisée IKEA, ce lancement répond 
à la curiosité du public pour la “blague” du 1er 

avril dernier. Ce partenariat s’inscrit également 
dans la stratégie d’IKEA, qui met l’accent sur 
“le rôle important joué par la nourriture dans 
des moments de partage et de joie au quoti-
dien”. Une étude de la chaîne de magasins 
établit ainsi que 46% des clients aiment les 

sucreries, et que 29% apprécient “découvrir de 
nouveaux aliments et de nouvelles cuisines”, 

d’où l’idée de répondre à cette demande. 
“Les clients peuvent se renseigner auprès de 

leur magasin IKEA et suivre IKEA sur les 
réseaux sociaux pour obtenir plus d’informa-

tions sur les moments de dégustation”, précise 
l’entreprise suédoise.

L’initiative est en place depuis 
plusieurs semaines, alors qu’une 
précarité constante en Argentine 
s’est installée depuis l’arrivée au 
pouvoir de Javier Milei, en 2023. 

Diego Maradona, décédé en 2020, 
avait lui même grandi dans la 

pauvreté en banlieue de Buenos 
Aires, avant de devenir le  

footballeur starifié que l’on 
connaît. 

 IKEA va créer des sucettes  
au goût de boulette de viande 

 Ikea avait annoncé le lancement d’une sucette au goût de ses célèbres boulettes de viande, en colla-
boration avec Chupa Chups. Un “canular” qui finalement va devenir réalité, puisqu’une  

édition limitée sera officiellement lancée dès juin dans des centaines de magasins IKEA, dont les 
belges. 

« Je crois que Diego serait super content » : dans 
la maison natale de Maradona, des repas sont 
distribués gratuitement 

LE SAVIEZ VOUS
J Indépendant
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The Shift Project : la neutralité carbone en 2050  
en 20 chantiers ? 

T
he Shift Project a publié mardi son 
"plan robuste pour l'économie fran-
çaise", qui développe 20 "chantiers" 

grâce auxquels la France peut atteindre 
une neutralité carbone en 2050, selon le 
centre de réflexion. 
 
PPoouurr  uunnee  ddééccaarrbboonnaattiioonn  eeffffiiccaaccee,,  ttoouuss  
lleess  sseecctteeuurrss  ssoonntt  vviissééss 
"Il y a 20 chantiers incontournables si on 
veut réussir la décarbonation de la France 
et il y a un certain nombre de conditions à 
aligner pour la réussir", a affirmé Clé-
ment Caudron, chef de projet "Stratégie 
de transition robuste" lors d'une conféren-
ce de presse. 
The Shift Project a identifié ces axes de 

progression dans 6 secteurs : les trans-
ports (déployer massivement le vélo, 
étendre les transports en commun, relan-
cer le fret ferroviaire…), le logement 
(rénover les logements et déployer les 
pompes à chaleur), le numérique (maîtri-
ser le déploiement de centres de données), 
l'industrie (produire de l'acier bas carbone 
en France, capter, stocker et valoriser le 
CO …), l'énergie (prolonger et relancer le 
nucléaire, déployer l'éolien et le photo-
voltaïque…) et l'agriculture (préserver les 
puits de carbone, transformer les sys-
tèmes d'élevage…). 
  
SSe  pprréppaarrerr  àà  ttoouuss  lless  ssccénnaarriiooss  ggrrââcce  
aauu  SShhiifftt  PPrroojjecctt 

Pour chaque chantier, plusieurs scénarios 
ont été élaborés : réussite haute, intermé-
diaire ou basse. Par exemple, pour le 
nucléaire, la version ambitieuse est 
d'avoir 14 nouveaux EPR2 d'ici 2050, 
celle intermédiaire est d'en construire 6 et 
la version basse est d'en avoir zéro. 
Si tous les axes de progression atteignent 
les objectifs ambitieux, la neutralité car-
bone devient une réalité en France à l'ho-
rizon 2050. 
"On a très peu de marges, on ne peut pas 
se permettre de faire l'impasse sur tel ou 
tel chantier (… On a pris trop de retard 
sur la décarbonation, il faut tout accélérer 
en même temps", selon Nicolas Raillard, 
responsable de la coordination des pro-

jets, qui entend influencer les débats pen-
dant la campagne présidentielle. 
 
Le succès des différents chantiers de 
décarbonation "dépend de conditions 
clés" selon The Shift Project, "dont la réa-
lisation reste incertaine et la maîtrise tota-
le ne peut être garantie" : construction des 
infrastructures, innovation technologique, 
rythmes industriels, recrutement et forma-
tion, évolution des usages et conditions 
agronomiques et sylvicoles. 
Le rapport sera suivi d'autres plus secto-
riels sur la santé, l'emploi, le fret et l'in-
dustrie et par la publication d'un livre en 
octobre.

Créé en 2010 et présidé par l’ingénieur et consultant Jean-Marc Jancovici, The Shift Project est un groupe de réflexion qui s’attache à 
placer les enjeux de décarbonation au cœur du débat public. Ce mardi 14 avril, il dévoile son nouveau plan pour atteindre la neutralité 

carbone d’ici 2050, articulé autour de 20 chantiers. 

Le mystère du "plomb 
manquant" dans la croûte 
terrestre aurait (enfin) été 
résolu par la science 
 
POUR retracer l’histoire de la planète, les 
chercheurs s’appuient sur les différentes 
formes du plomb. Mais ce métal présente 
une répartition inattendue dans la Terre. 
Un mystère qui pourrait aujourd’hui 
livrer ses secrets. 
Un mystère en phase d’être résolu ? Pour 
comprendre l’histoire géologique de la 
Terre, essentielle pour retracer la forma-
tion de la planète et l’évolution de ses 
couches internes, les scientifiques se 
basent notamment sur les différentes 
formes de plomb.  
Pourtant, une énigme persiste depuis des 
décennies : "la Terre est dépourvue d'une 
quantité considérable de plomb qui 
devrait se trouver dans sa croûte terrestre, 
et personne ne sait où il est passé", 
constate une équipe de chercheurs de 
l’Université technologique de Nanyang, 
en Chine. Dans leurs travaux, publiés 

dans la revue Nature Communications, 
les chercheurs ont étudié le comporte-
ment du plomb lorsqu’il est soumis à des 
pressions extrêmes, comparables à celles 
de l’intérieur de la Terre. Ils ont alors 
constaté que, dans ces conditions, le 
plomb adopte des propriétés qui pour-
raient expliquer sa disparition apparente 
de la croûte terrestre. Selon eux, "le 
plomb pourrait être piégé profondément 
dans le manteau ou même avoir migré 
vers le noyau terrestre", ce qui le rendrait 
inaccessible aux observations directes. 
 
Quueelllleess  ssoonntt  lleess  ddiifffféérreenntteess  ffoorrmmeess  dduu  
pplloommbb  ?? 
Pour comprendre ces travaux, rappelons 

que le plomb présente différentes formes, 
appelées isotopes, utilisées pour décryp-
ter l’histoire géologique de la planète. 
Comme le rappellent les chercheurs, "ils 
permettent de dater les roches et de retra-
cer les mouvements de matière entre la 
croûte, le manteau et le noyau terrestre". 
 
LLee  pplloommbb  eexxiissttee  ssoouuss  qquuaattrree  ffoorrmmeess  
pprriinncciippaalleess  :: 
les isotopes 206, 207, 208. Ils sont dits 
"radiogéniques", car ils proviennent de la 
désintégration radioactive de l’uranium 
ou du thorium. "Cette désintégration 
implique la fragmentation des atomes de 
ces éléments et l’émission progressive de 
radiations qui les transforment en atomes 
de plomb", précisent-ils. 
l’isotope 204 qui constitue une forme dite 
"originelle" du plomb. Contrairement aux 
autres isotopes, il existe depuis la forma-
tion de la Terre et ne provient pas de la 
désintégration radioactive. C’est précisé-
ment cet isotope qui intrigue particulière-
ment les scientifiques. 
  
QQuu’’eesstt--ccee  qquuee  llaa  ddééssiinnttééggrraattiioonn    
rraaddiiooaaccttiivvee  ?? 

La désintégration radioactive se produit à 
un rythme constant et peut ainsi servir 
"d’horloge géologique".  
Elle permet aux scientifiques de détermi-
ner l’âge des roches en comparant la pro-
portion de plomb issu de la désintégration 
radioactive à celle du plomb présent à 
l’origine.  
Une roche récente contient surtout du 
plomb originel, tandis qu’une roche 
ancienne contient davantage de plomb 
radiogénique formé par désintégration 
radioactive. 
 
PPoouurrqquuooii  llee  pplloommbb  ""oorriiggiinneell""  eesstt  
rraarreemmeenntt  pprréésseenntt  ?? 
Les chercheurs ont reproduit en laboratoi-
re les conditions extrêmes du centre de la 
Terre. Ils ont soumis des échantillons à 
des pressions et des températures très éle-
vées. Cela a permis d'observer le compor-
tement du plomb.  
Les chercheurs ont constaté que "sous des 
pressions extrêmes, le plomb adopte des 
structures et des propriétés différentes de 
celles observées en surface". Selon les 
auteurs, cela pourrait profondément 
modifier sa répartition dans la planète.
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DÉFINITION : qu'appelle t on une 
céphalée en grappe ? 
Les céphalées en grappe, ou "céphalées 
suicidaires", sont des céphalées pri
maires extrêmement invalidantes. Elles 
se caractérisent par la répétition de 
maux de tête douloureux et très 
intenses, qui surviennent de manière 
très rapprochée, d'où le terme "en grap
pe". Cette douleur aiguë est générale
ment localisée d'un seul côté du visage, 
le plus souvent au niveau de la tempe ou 
de l'œil. "Dans le milieu médical, on 
parle plutôt d'algie vasculaire de la face. 
Ce mal de tête, qui constitue la maladie 
en elle même et ne révèle pas une 
pathologie sous jacente, est considéré 
comme l'une des pires douleurs que le 
corps humain puisse ressentir. Des 
études ont montré que la douleur pro
voquée par l'algie vasculaire de la face 
était pire que celle d'une fracture 
ouverte ou d'un accouchement sans 
péridurale". 
 
Mal de tête (céphalées) : causes, 
comment le soulager ? 
Des milliers de personnes souffrent 
régulièrement de maux de tête ou 
céphalées. Plus ou moins intenses, de 
durée variable, ces douleurs peuvent 
être très handicapantes au quotidien. 
 
Est ce différent d'une migraine ? 
Les crises des céphalées en grappe se 
différencient de la migraine en ce sens 
qu'elles se situent toujours du même 
côté dans l'immense majorité des cas, 
alors que la migraine change le plus 
souvent de côté d'une crise à l'autre. Les 
crises sont courtes (15 minutes à 3 
heures) et se caractérisent par une 
intensité extrême. "Les céphalées en 

grappe surviennent une ou plusieurs 
fois par jour, souvent à horaires fixes, 
sur des périodes données, essentielle
ment au printemps et à l'automne. Elles 
s'arrêtent spontanément quelques 
semaines plus tard. Plusieurs mois 
voire plusieurs années peuvent s'écou
ler avant la prochaine crise. On estime 
que 80% des formes sont épisodiques 
et qu'il n'y a pas de rémission dans 20% 
des cas", développe la neurologue.  
 
Migraine : que faire pour la 
soulager ? 
La migraine est une pathologie neurolo
gique qui se caractérise par une douleur 
lancinante, des nausées ou de la fatigue 
visuelle. Le point sur les symptômes, les 
différences avec un simple mal de tête, 
la durée, les meilleurs traitements pour 
la soulager avec le Dr Antoine Moulon
guet, neurologue. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
céphalée en grappe ? 
Une céphalée en grappe se traduit par 
une douleur aiguë de la tempe ou 
autour de l'œil, d'un seul côté du visage. 
Cette crise s'accompagne de signes dys

autonomiques (paupière qui tombe, œil 
rouge et larmoyant, congestion ou écou
lement nasal). "A ces symptômes s'asso
cie souvent une agitation psychomotri
ce : le sujet en crise a du mal à rester 
immobile, il ne trouve pas la bonne 
position pour apaiser sa douleur", ajou
te la spécialiste. 85% des sujets qui 
souffrent d'une algie vasculaire de la 
face sont fumeurs 
 
Quelles sont les causes possibles 
d'une céphalée en grappe ? 
Les causes d'une céphalée en grappe 
restent mal connues. Outre une prédis
position génétique, cette affection serait 
en lien avec le tabagisme puisque 85% 
des sujets qui souffrent d'une algie vas
culaire de la face sont fumeurs. Les 
céphalées en grappe sont plus fré
quentes chez l'homme que chez la 
femme et débutent souvent entre 30 et 
40 ans. 
Comment pose t on le diagnostic 
d'une céphalée en grappe ? 
Le diagnostic est clinique. Il repose sur 
l'interrogatoire du patient car il consul
te le plus souvent en dehors des crises. 
Ce qu'il va décrire est très évocateur, 

notamment sur la chronologie des 
crises. Une imagerie cérébrale est réali
sée de manière systématique pour s'as
surer qu'il n'y a pas une anomalie au 
niveau du cerveau qui pourrait mimer 
cette pathologie.  
 
Quel traitement pour soigner une 
céphalée en grappe ? 
Aucun traitement ne permet de guérir 
complètement la pathologie. Il existe 
deux médicaments principaux qui sont 
administrés au moment des crises pour 
réduire leur durée et leur intensité :  

 Le Triptan, une substance antimigrai
neuse injectable en sous cutané qui a 
une action vasoconstrictrice, c'est à
dire qui va resserrer les vaisseaux san
guins. C'est le traitement de première 
intention chez les patients qui n'ont pas 
de problèmes cardiovasculaires.  

 L'oxygénothérapie par voie nasale : le 
patient prend de l'oxygène à fort débit 
avec un masque haute concentration 
pendant une durée de 20 à 30 minutes.  
En complément, des traitements de 
fond peuvent être administrés au 
patient en période de crises pour 
essayer de réduire leur fréquence. 

BIEN-ÊTRE

Les céphalées en grappe, 
plus communément 

appelées " algies 
vasculaires de la face ", 
se traduisent par une 

douleur de la face 
unilatérale très intense, 
insoutenable. Le point 
sur les symptômes, les 
causes, le diagnostic et 

les traitements 

BIEN ÊTRE

Céphalée en grappe : Symptômes, 
cause, une migraine ? 

Arthrose à l'épaule : 
symptômes, cause, que 
faire ? 

UNE DOULEUR à l'épaule peut être un 
signe d'arthrose aussi appelée "omar
throse" quand elle touche cette zone du 
bras. Quels sont ses symptômes ? 
Quelles solutions pour soigner et soula
ger les douleurs ? Le sport (dont la  
musculation) est il possible ?   
Vous avez des douleurs à l'épaule qui 
persistent ? Il s'agit peut être d'arthrose 
c'est à dire d'une usure du cartilage de 
l'articulation. Une radio confirmera le 
diagnostic. "La pathologie de la coiffe 
des tendons est reconnue comme une 
maladie professionnelle. L'usure de l'ar
ticulation due à des facteurs profession
nels est plus compliquée à démontrer" 

indique le Dr Éric Noël. Quels sont les 
symptômes d'une arthrose à l'épaule ? 
Quelles sont les causes ?  
 
Définition : c'est quoi l'arthrose de 
l'épaule ?  
"L'arthrose de l'épaule est une usure du 
cartilage sur les deux faces de l'articula
tion : la tête de l'humérus et la glène de 
l'omoplate" indique le Dr Éric Noël, rhu
matologue à Lyon. Il existe deux grands 
types d'arthrose de l'épaule : l'omar
throse centrée et l'omarthrose excen
trée qui fait suite à une ancienne ruptu
re de la coiffe des rotateurs (groupes de 
tendons s'insérant sur la tête de l'humé
rus). L'arthrose de l'épaule concerne en 
général des personnes d'au moins 50 
ans, et est plus fréquente chez la femme 
que chez l'homme. 
 
Arthrose : quels sont les symptômes 
et comment la soulager ? 
Caractérisée par une usure prématurée 
du cartilage de l'articulation, l'arthrose 
concerne 9 à 10 millions de personnes 
en France. Aux genoux, aux cervicales, à 
la hanche ou encore aux doigts, l'arthro
se a des symptômes typiques et de nom

breux traitements pour soulager ses 
douleurs. 
 
Quelles sont les causes de l'arthrose 
à l'épaule ? 
L'omarthrose excentrée est "une arthro
se qui fait suite à une rupture des ten
dons de la coiffe des rotateurs" indique 
le Dr Éric Noël. "Lorsque les tendons 
sont déchirés, le cartilage s'abîme" 
explique t il. L'omarthrose centrée sur
vient sur des tendons normaux mais 
avec une usure de l'articulation comme 
c'est le cas pour l'arthrose d'autres arti
culations comme le genou ou la cheville. 
"Cette usure peut être favorisée par des 
traumatismes (fractures), par des activi
tés qui sollicitent beaucoup l'épaule, un 
terrain génétique voire une anomalie de 
l'orientation de l'omoplate qui favorise 
l'usure précoce du cartilage " décrit le 
rhumatologue. 
 
Rupture de la coiffe des rotateurs : 
causes et traitements 
La rupture de la coiffe des rotateurs est 
une rupture d'un ou plusieurs tendons 
des muscles situés au niveau de l'épaule 
qui servent à initier le mouvement.  

Elle peut survenir soit par l'usure des 
tendons due à des gestes quotidiens 
répétitifs soit faire suite à un traumatis
me. Symptômes et traitements. 
Quels sont les symptômes de l'ar
throse de l'épaule ? 
L'arthrose de l'épaule se signale par des 
douleurs au niveau de l'articulation, 
d'abord à l'effort puis de manière 
constante, y compris la nuit. La force 
peut être diminuée. "Lorsque l'arthrose 
est évoluée, l'épaule est moins mobile 
comme toute articulation avec de l'ar
throse 
 
Quels sports en cas d'arthrose de 
l'épaule ? 
"Les sports recommandés ou décon
seillés dépendent du type de douleur, de 
la mobilité de l'épaule et de l'état des 
tendons " indique le Dr Éric Noël. 
Lorsque l'épaule est enraidie et/ou les 
tendons abîmés, les sports nécessitant 
d'avoir les bras en l'air ou un port de 
charge sont déconseillés (musculation). 
Les sports recommandés sont la nata
tion et ceux qui ne mobilisent pas les 
membres supérieurs : course à pied, 
marche...
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

Intraçables —  
série policière, épisode inédit.

  Wanted : attrape-moi si tu peux ! —  
jeu inédit.

Y'a que la vérité qui compte

The Rookie : le flic de Los Angeles

Avant-match Pro D2

Les Blagues de Toto

Envoyé spécial — enquête sur les abus de 
faiblesse et les captations d'héritage.

Football : Hoffenheim – Lyon, 21h00

L'Arme fatale

Albert Nobbs

Météors

Twilight, chapitre 4 : Révélation, 1re 
partie

20 h  55

221  hh  0000

221  hh  0000

221  hh  0000

221  hh  2255

2200  hh  5555

221  hh  0055

221  hh  0000

221  hh  0000

221  hh  0000

2200  hh  5500

221  hh  155

2222  hh  16

la chaine 21h00

Il faut sauver  
le soldat Ryan 
Guerre · 2 h 44En juin 1944, après le 
débarquement en Normandie, le capitai-
ne Miller et ses hommes partent retrou-
ver un soldat américain dont les frères 
sont morts au combat.

Chouans ! 
Film d'aventures · 2 h 24Pendant 
la Révolution française, une famille 
aristocratique est déchirée par les 
conflits politiques et amoureux.



www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

 Alger 23° 17° 
 Oran 23° 14° 
 Constantine 23° 11° 
 Ouargla 29° 17°

Maximales Minimales
N° 8623 — JEUDI 22 OCTOBRE 2026

HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:07 12:13 15:17 17:42 19:04

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:15 12:23 15:34 17:59 19:16

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:32 12:39 15:45 18:10 19:31

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:37 12:44 15:50 18:15 19:36

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:40 12:47 15:53 18:18 19:39

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:11 12:18 15:24 17:49 19:10

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:25 12:32 15:39 18:03 19:24

CONSULTATIONS 
SPÉCIALISÉES 
À DISTANCE 
Oran, wilaya pilote 
en télémédecine 

LA WILAYA d’Oran s’apprête à 
devenir, à partir d’aujourd’hui, une 
wilaya pilote en matière de 
télémédecine, à travers le lancement 
d’une nouvelle prestation destinée à 
faciliter l’accès aux consultations 
spécialisées à distance. S’appuyant sur 
les nouvelles technologies et 
l’intelligence artificielle, cette 
initiative permettra de renforcer la 
coordination entre les professionnels 
de santé, de faciliter les échanges 
entre médecins généralistes et 
spécialistes et d’améliorer la prise en 
charge des patients, y compris dans 
les régions éloignées. Le directeur 
général de la numérisation au 
ministère de la Santé, Mahoub 
Messaoudi, a annoncé la mise en 
place d’une simulation entre Oran et 
une wilaya du Sud afin de lancer ce 
nouveau service, intégré au dossier 
médical électronique. Le dispositif 
permettra aux établissements de santé 
de recourir à la télémédecine et aux 
médecins de solliciter, depuis leur 
cabinet, l’avis de professeurs ou de 
chercheurs universitaires dans le cadre 
de consultations à distance. Les 
échanges réalisés seront ensuite 
intégrés au dossier médical 
électronique du patient. Ce service 
devrait également profiter directement 
aux citoyens, qui pourront accéder à 
des consultations et à des examens 
spécialisés depuis leur wilaya ou leur 
commune, avec l’appui des médecins 
locaux. L’objectif est notamment de 
faciliter l’accès aux soins spécialisés 
sans imposer systématiquement aux 
patients des déplacements vers 
d’autres régions. Le responsable a, par 
ailleurs, souligné le rôle de 
l’intelligence artificielle dans ce 
dispositif. Celle-ci permettra 
notamment de fournir aux médecins 
des informations complémentaires 
grâce à un agent conversationnel 
(chatbot), de générer des synthèses 
des dossiers médicaux électroniques 
et de leur présenter rapidement les 
informations essentielles pour une 
meilleure prise en charge des patients. 
Parallèlement, le secteur de la santé 
poursuit le déploiement du dossier 
médical électronique. Le directeur de 
la santé et de la population de la 
wilaya d’Oran, Abdellah Kaci, a 
annoncé que sa mise en service et sa 
généralisation à l’ensemble des 
établissements de santé sont prévues 
pour le 15 novembre prochain. 
S’exprimant en marge d’une journée 
régionale d’évaluation organisée au 
Centre hospitalo-universitaire (CHU) 
du 1er Novembre 1954 d’Oran, il a 
précisé que cette rencontre constitue 
la première étape d’évaluation initiée 
par le ministère de la Santé, à travers 
la direction centrale du système 
d’information, conformément aux 
orientations du ministre. Abdellah 
Kaci a également insisté sur la 
nécessité de renforcer la coordination 
avec les partenaires concernés, 
notamment Algérie Télécom, afin 
d’assurer la disponibilité des réseaux 
et des moyens de connexion 
indispensables.  

D’Oran, Brahim Mazi 

DES TENTATIVES d’introduction 
de plus de (2) quintaux de kif trai-
té provenant des frontières avec le 
Maroc ont été mises en échec et 
plus de 2 millions de comprimés 
psychotropes ont été saisis par des 
unités et des détachements combi-
nés de l’Armée nationale populai-
re (ANP), en coordination avec 
les différents services de sécurité, 

indique, mercredi, un bilan opéra-
tionnel de l’ANP.  
«Dans la dynamique des efforts 
soutenus dans la lutte antiterroris-
te et contre la criminalité organi-
sée multiforme, des unités et des 
détachements de l’Armée nationa-
le populaire ont exécuté, durant la 
période allant du 14 au 20 octobre 
2026, plusieurs opérations ayant 

abouti à des résultats de qualité 
qui reflètent le haut professionna-
lisme, la vigilance et la disponibi-
lité permanente de nos Forces 
armées à travers tout le territoire 
national «, précise la même sour-
ce.  
Dans le cadre de la lutte antiterro-
riste, «des détachements de l’ANP 
ont saisi, lors d’une opération de 

recherche et de ratissage en 6ème 
Région militaire, trois pistolets 
mitrailleurs, quatre chargeurs de 
munition et (200) balles de diffé-
rents calibres, alors que d’autres 
détachements de l’ANP ont arrêté 
9 éléments de soutien aux groupes 
terroristes dans différentes opéra-
tions».  

S. N. 

FRONTIÈRE AVEC LE MAROC 

Mise en échec de tentatives d’introduction 
de plus de deux quintaux de kif traité  

LES SERVICES de Sûreté de la wilaya d’Alger 
ont mis hors d’état de nuire deux individus pour 
avoir escroqué plusieurs citoyens, pour des 
sommes dépassant 11 milliards de centimes.  
«Les services de Sûreté de la wilaya d’Alger, 
représentés par la brigade de lutte contre la 
grande criminalité relevant de la 3e circonscrip-
tion de la Police judiciaire d’El Biar, ont arrêté 
deux individus impliqués dans une affaire d’es-
croquerie et de fraude au préjudice de plusieurs 
citoyens, pour des sommes dépassant 11 mil-
liards de centimes, après leur avoir promis 

l’obtention de visas de courtoisie pour le Hadj et 
la Omra», a indiqué un communiqué de la sureté 
de la wilaya d’Alger. Les faits remontent à la 
réception par le service compétent de plusieurs 
plaintes faisant état d’escroquerie et de fraude 
de la part des deux propriétaires d’une agence 
de voyages, qui «promettaient aux citoyens de 
leur octroyer des visas de courtoisie en échange 
de sommes d’argent considérables», ajoute le 
communiqué. 
Les enquêteurs ont alors engagé des investiga-
tions sur le terrain et en coordination avec le 

parquet territorialement compétent, ont identifié 
les deux suspects et localisé leur lieu de présen-
ce, avant de procéder à leur arrestation et de les 
conduire au service concerné pour la poursuite 
de l’enquête. L’opération a permis de recenser 
un montant total de 11,365 milliards de cen-
times versé par les citoyens au profit des deux 
mis en cause et 64 personnes ayant été leurs vic-
times. Par la suite, les deux mis en cause 
ont été présentés devant le procureur de la 
République près le tribunal de Bir Mourad Raïs. 

M. B. 

ARNAQUE AUX VISAS POUR EL-HADJ ET OMRA 

Deux suspects arrêtés à Alger 

En ouverture de ses travaux, 
le gouvernement a écouté un 
exposé sur le mécanisme 

proposé pour calculer et évaluer le 
taux d’intégration dans les secteurs 
de la construction de véhicules 
lourds et légers et de la fabrication 
de téléphones mobiles. Ce disposi-
tif tend essentiellement, selon le 
même texte, à déterminer les com-
posants matériels effectivement 
produits ainsi que les opérations 
industrielles réalisées localement, 
en vue de favoriser l’implantation 
de ces industries, d’augmenter les 
taux d’intégration et de réduire la 
facture des importations. 
À ce titre, le gouvernement a fait 
savoir que le nouveau mécanisme 
repose sur une approche renouve-
lée destinée à mettre en chantier 
«une véritable industrie nationale, 
en dépassant le stade de l’assem-
blage traditionnel». Cette orienta-
tion s’appuie sur le développement 
des partenariats, le transfert de 
technologie, la formation des com-
pétences et la consolidation du 
réseau de sous-traitance, dans le 
but d’accroître les capacités de 
production locales. La réunion 
a, par ailleurs, été consacrée à 

l’évaluation de la mise en œuvre de 
la Stratégie nationale de prévention 
et de lutte contre les drogues et les 
substances psychotropes pour la 
période 2025-2029, un an après 
son lancement. Cet examen s’ins-
crit dans le suivi des décisions du 
président de la République visant à 
lutter contre ce phénomène à tra-
vers une stratégie intégrée, ainsi 
qu’à renforcer le dispositif institu-
tionnel qui lui est consacré. En 
cette circonstance particulière, les 
résultats obtenus sur le terrain dans 
le cadre du plan d’action de cette 

stratégie ont été présentés. Fondé 
sur l’anticipation, la dissuasion et 
la prise en charge, ce plan doit 
continuer à être adapté aux nou-
velles mutations de la criminalité 
organisée, a indiqué le communi-
qué, précisant que l’efficacité du 
dispositif fera l’objet d’une évalua-
tion mensuelle au niveau du Gou-
vernement, en vue d’assurer le 
suivi des actions engagées et de 
tenir compte de l’évolution du phé-
nomène. 
Pour ce qui est encore de la lutte 
antidrogue, le gouvernement a fait 

ressortir «la nécessité d’intensifier 
les interventions de terrain et les 
actions de proximité», notamment 
en associant la société civile à cet 
effort. Considérée comme une par-
tie intégrante de la mobilisation 
nationale contre les drogues et les 
substances psychotropes, celle-ci 
est appelée à «contribuer à limiter 
la propagation de ce fléau». 
D’ailleurs, le renforcement de la 
coopération internationale dans ce 
domaine a été souligné. 
En dernier lieu, le gouvernement a 
passé en revue la poursuite des 
mesures opérationnelles relatives à 
la réalisation des tronçons concer-
nés de la ligne ferroviaire reliant El 
Menia (porte du Grand Sud) à 
Tamanrasset (extrême Sud). 
Conformément aux instructions 
données par le président de la 
République, Abdelmadjid Tebbou-
ne, lors du Conseil des ministres 
précédant, les travaux débuteront à 
partir de la wilaya de Tamanrasset, 
est-il souligné de même source. 
Cette orientation fixe alors le point 
de départ des opérations liées à la 
réalisation des tronçons concernés 
de cette ligne ferroviaire. 

Khalil Aouir

AUTOMOBILE, TÉLÉPHONIE, DROGUES ET RAIL 

Des dossiers stratégiques 
sur la table du gouvernement
Le Premier ministre, Sifi Ghrieb, a présidé, hier, une réunion du gouvernement consacrée à l’évaluation 
du taux d’intégration dans les industries automobiles et des téléphones mobiles, au bilan de la stratégie 

nationale antidrogue 2025-2029 et au suivi du projet de la ligne ferroviaire reliant El Menia à Tamanrasset. 
L’objectif est de bâtir une vraie industrie locale en la matière, qui va bien au-delà du simple assemblage 

de pièces, tout en combattant efficacement le trafic et la consommation de drogue. C’est ce qu’a indiqué 
un communiqué des services du Premier ministre. 

Une vue sur la réunion. 


